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UNE TRAITE A VUE .... SUR LE BIJOUTIER

SIÈGES RESERVES AU CIRQUE

Elle.-Est-ce bête J'Tai la vue si courte que je ne distingue pas à trente pas.
Lui.-Mais prcends donc1 ta lunette d'opéra
lg/1le.-1111 ossil)le dlevant la foule qui nous regartide .;tu sais bien que Je n'ai pas tie bracelet.



LE SAMEDI

CONSEIL -ANIICAL

l'UB.IC.i l 10.V 1.[Ti I-.l1 FRE, HIUMuORISTIQUE

FlEVACTIEUR: LIONEL DANSIEREAU

Un An, $2.50. -Six Mois, $1.25
sT î'î~~iENl'lA AiiLF iA VANCE

S'adrmesser pour les inîformiationis, les abonmîienets et
les aimîlolîes ;MX <rai MNI. PIIERs, BkE55EFTTI.

Nsu.,,No. 639 Rtue St-Jacquîes, on par lettr-e à

LA ISOCIÉ'VIÉ5 Di-' PU BLICATlION D)U "SAd El il.

MONTRI-' L, eIECENIBIRE 1890.

ChIASSE-SPLEEN

Lat perte est la smîur (lu gaini.

La flèchie partie nie revient plus.

Allonge tes pieds selonî ta couverturem.

Deux patr-ons fout chavirer unm I.l'aî-1um.

Aucun (les cillai doigts nie se remîilbleîît.

Lat vie est unie fleur-, l'aîimur -ii m-s< le, mîiel.

Iu i toimbme lait six faute uil, ipa' s'e plainidre'.

L'inspiration, c'est (le trkavitll'-r tous lm'sjours.

Viînaigre gratuit est plus dhoux (iCe imiel acheté.

I'euf md'au * jourm-mlîuni % au t ili i-ii qu ti]a pou le
dle deimain.

Eî iat tend<hant la %olonîté dii m-i cle, le panuvrie
nîeiît (Ie faimi.

J 'ai pris mmoni tempils, di sait I i<gres. Le gèi i,
c'est lapt('c.

'Mlange et lmeis avec to<it mmi iîmais li'. fais pas
d';ifl'dt-es avemc lui.

R-ien (le tel que I es idémms noarms pou r %.ou.,, faire
passe de~ ls n ui ts bl1anchmes.

La 1 r-5mière mîoitié mIeý la vim' se passe. à dlésirer,-
la s-con(!, la se'condel à regre-tter- la peîèe

Demux rmkclacteurs du Siunont entame une,
controverse pou savoir-s'il mst plus désastreux
de imettr' le, pinceau (lu mucilage dans l'encier,
plutôt (lue (le trempeîîr sa plume danîs le pot à
colle.

Le-s mîédecinîs n'ont pas enicore pu expliq~uer
pourquoi un homme est plus fatigué le lendemain
du jour où son lilél'a, tenu une heure évc-îllé',
que le lei1en oa in du1 joui- où il a fait Cinqe
heures (le poker, au club,.

L'UTILITÉ DES PLANTES

i>e ii l,' < g m r ih l. I. letg pe ,. l < f< gg
Mionmi <x .II<i. .<<î<, <<<. sej~imvî le îmvîimm<'ter
pags qiue je' aile< ni<l
voligs poumvez/ dl,,îg,- ung g glde coupf de( lîmmî ;ail 1-1t Diei
eni vois ferîmaîtt l a ai 1m<îîev.

A UNE BLO)NDE IN(i()NNIE

le lie VOiS e,<iliti lxmis pa11.1. ms IV imogins-d <ilili<,.
.la-g lisaic s eleiî vole pis 11c-ll\ vormail i.

Que~ vous êtes- jo lie mt allie vggîls et Vs 1' i<td.

(e ca1price volgis vint, p'endant qli,. se<,'ldv,'
lDe vouloir dle ies miet Je laîî;i pmas dlit :Nonî.

il filliî îîuà;' ce lever. <le s,lvil jq <l'ime

ar lil a «,i pmer<m. allmais dli1i jv'o<liffe -lamie,
Nag!lèm-mIl iisi r - lai m'i- un fî-m,îîi inib ,I'-
Ce s(<it <les cheveu x làl< mmls mlii irn l wk m, ' î< i-m

'To<ute Ilml,îî,e lime rend min,î mii-eill laingueurî
Ainsýi pourv<î. vtus ''lit chaniit.' mîmis imatýe

Ry nsauix liatt-îgîg-îgî pluîs .1t.îîsl n

LA -MEILLEURE DES PLACES

1a.-E'muteý, Bill, J'ai occupae b<ien des sîm

cures dlans mîonî existenîce : peu (lm' travail e~tpa
(Ie profits. ,J'ai conduit un 'vigoai (le glace; 'a
tensu une Iuvette ; J'i été surveillan<t dlu comiîté
(les cheien s, j~'ai mêméne été éclîevini, eh bing
vrai (le vrai, je n'ai ji;imi;is r-ien eu'ncommiîe ce t1ui<-

j'ai el] ce tmontent,
JIilI.-Quel le joime '. mon viux, (;a (toit êtri-

quelque ellisc (le faîuimux .. (lis umi peu pour v-oir-
l -.Jm- sti is dIé'gust ateur danlis uni dIi st illb-rie

dle wIliiske j.

Et Bill resta. en -taecmmm s'i voyait
devant lui uli géniet (les miille et uîme nîuits.

IN V TTIATJO0N 1 ,' ,'1T "II 1É

e - Afrique', iem plaîiite- qui fait rirm- forcmîmîm'it
tous Cetîx qlui eni iiangmont.

I'rjdeeum--Nîî,imais (ý nie fait plaisir ~
pour vous.

6'rossel.-Comminnt ça ~n<~ ,v<, g <«i <; 1.Veî -i, î<i ey

Pr dppcge . ospou riiez en accnîîe moi jeie tili e m iîX-,m;gii<l- <;imi

d'uti'- branchem tous lm-s bons niots doînt Ile :mî <'<;, 1 dc~ «bi,(;1«,1. Mciiî, t mil; ommi je imm-e s t',î
refuse la, publicationî. i:lkmm, tumsi

LA RÉCOLTE DU1 "'SAME1£DI"

e (A1 Il-t rcr. les JioI< la ri il >e Prisîes.)

* Curiux ja-llle.-Uii voyntgeur, qui a long-
i m.mps habité Paris et Londres, établit entre ces

Jdeuix villes les curieux rapproclhenments qui sui-
vent

Paris est droit ;Londres tortueux.
Lie cochemr parisiem a'assied sur le dlevant de

soit vélîici!e ;celuii de Londres se tient derrière.
Le premier prendm la droite ; le second, la gau-

IParis est compact ; Londres disséiné.
A lPiris les ciîié5s'ouvrent comnmel des por-

tes a àloîdres, elles tombenct comme des guillo-
tilies.

A P-i ris, les persiennes s'ouvrent eii dehors ; à
Lonîdres, i-I les s'ou vrenît ei dledlans.

Paris est etollectiviste et se lo-e dans (lu vraies
caseinîes ; Lonîdres est individunaliste et se loge
d ansso .50 1<<ge prmivé.

A Paris, chiacunt a soit conîcierge ; à Lonidres,
chîacuni a son passe-partout.

l'ar'ia travaille ; L onîdres trafique.
P aris mia rchîe ;Lonîdres eourt.
Pa>;ris est gai ;Londres est triste.
A Paris, le soldlat a uin e jaqupiette bleue' et uîî

pantalon roung(-.;à Londres, s.ijmîUmtte est rouge,
et sou pantalon bleu.

Paris miange, Lond res dévore.

Unermî 1 eic.- chîirurigin dle Lonîdres
nî'alvait pli se faire admîettre commîîe mîemîbre, de
la Société Royale. Pour se veniger, il écrivit, sous
le î.oiiî supposé d'un mée<cinî (le province, au
swerétaire de cette société, pour le prier (le coini-
miunîquer à lat docte comipagniie nue cure dont il
itti i l'anuteuri

, Un mîatelot venait (le se Casser la jambe.
Ml'ta îî it trou vé par- hasard sur le l ieu (Ilu l'acci-
(lenît, j'ai auissitôt rpocéles deux parties (le
la jambe cassée, et après l<'s avoir fortenment assu-
jetties avec une ficelle, j'ai arrosé Ile tout d'eau
dle goCudron. Le soir miêume, le imatelot se servait
(le" sai jaîme commîîe auparavanît?"

Là-dessus gaîînd émîoi à la Société Royale. On
se miet à discuter pour et contr iC les uns nîienît
le fait, les autres vanîtenît les vertus (le l'eau (le
goudron.

(.,ue]lue temips ariês. nouvelle lettre dtu clîirur-
glen au secréftire

a4)ans inla dernière,, d isaitc-il, j'ai Oani5(aos
ter que la *Jamîbe cassée (lu miatelot était une
janmle (le bos.

On pense si le public se divertit q1uandc l'his-
toire fut c-onmme.

MiON iE .>

Quanîd *je snis las ile l'existence,
Quand je n'ai plus rieni à chéri r,
Quand je subis ton) inconstance.
.Je sais, ôi femmne, în'. guérir

Dans (le beaux rê-ves je butine,
.J'accouîple les jours et les nuits
Dans (les parfums (le nicotine
.Je vois s'envoler nies ennuis.

Aiîîour, tabac et fantaisie
Furent toujours mua poésie,
L 'éternel dlésir de mon coeur.

Aussi cjanllcgi m' égare ,
Pour le chiasse-r, rianît, 'îîoqî eu r,

.Je nî'ai qu'à fumer un cigare.

EN CILIFL"'RES RONý,DS

Jen ai qui, fair (m lu îetan pte (taIlé(les p ro-*
fits et p!rerlc:, disait un patron bourru à sont te-
ieur (le livres ; (lonnp.z-nioi simîplemîent en? cmil
fre.s ronds, le montant des profits de l'an dernier.

Et le commis revint au bîout d'une minute,
isprés avoir' couchaé sur une lielle feuille de papier :

ait O. O. O ! les plus beaux chiffres ronds qu'on puisse-
imaginîer.



LE SAMEDI

ONGLES ETCII.EVEUX

(Poil I', 8~E).

D)es tachtes bîlanchies sur les ~)
ongles dénotent l'amour t-(e la se -_

ciété (les femmes, niais lînlcoîts- 1'
tance dlains les afl'ectioîîs.

Tenir les bouts dles ongles bien
arrondis, est signte d'orgueuil ý

Les ongles courts si"îîifiî'nt la
paLtience, lit bonne camaraderie
et lat déterminationi.

Les ongles tranisparenits,' oùr
perce un rouge léger', annoncenit
uni caractère joyeux et aimablde. -"

Les amoureux, aux ongles
transpîarenits, se laissenît (inîpor-la
telr par leurs passions, parfois

juisqju'à la tl'2itietiCe.
,Si vous renîconîtrez un individu

avec dcs ongles longs et pointus,
dites qu'il est ou1 musicien, ou
politicicen, ou pou'tp, ou roni);iiifs- ni"ll lotilîl
q1ue, ou avocat. Colui qjui se fait jT<,<lniîi
remtarquier parlit la 1 iroprete ge. or

niérale dles ongles, est iln reclus
o1 n philosophé.

Un honmme avec dis oîigles.jiunes, est adoinné
aux v'îcîS.

celuni <lui se col pe les ongles dl'unle miianière

irglèe et promtipt et il <ternii né, ty~pe d'hoî n
iies qui finiisset m4 îî.li it<al nu qlui se
nmar<ienit.

Les chte veux épus î*t noirs etui(me pau nire,
annoncenit unte r:iitde force (le caractère, avec
tenidance au Senstiaî isine.

Si les cheveux Sont iîîF, la tenîdanice est à
lat vertu.

Les ce've'ux rnidteS et iînir.s, iîli, 1uî,t un(e
pi'rsolmîe grossière, miiais fia ichl.

Les chevluitîx d'un snînlre-lirnn et inis sont le
signte dI'unif ul ire S'csi '', en sitive.

Les cItes u sp i-co tu alIloingés antintent
tilt caractère miélancoliqune, mtais coinstant.

Les Ceeeil x riides et 1.ii1X i ndiq1 uent de fortes

pas~sions amiitaloq, avec une élgàîi' force (le carac-
tère.

Les cheveux châitainus, avec visage rubicond.
sont l'iniîce dlu plus lîa,ît <ltgré dle Sensibilité

Se t tte tt l-,ave'c la voloîi té de pouvoir joliir et

Les ch eve-ux c répits et friséls induti ient une

Les che~veux IMalles déniotent une conîstitutionu
inidoleîtteý

TL, couleur dles chieveu s po3ssee cer-taines qula-
lités Chtiiqiues <lii seiniitt influer' sut le cara:c-
tère. C'est ainisi qlue les personnes qui onit les elle-
veux roux, sonît passionniées Ces cliceuex con-
t ieintt ne grande quantité de soufre et (le fer,
tandis î1ue les cheveux très tnirs doivent leur
conlu lnt'à unti grande iîlcuaui ité (le carlione p rcs*
jut' pur. La: présentce. dle ci-s matières dans le

saiig ili lui aussi sur le teipjét'atteitt La mta-
ilière i tiétte dle 'armnî les cheveuxs, est un
fort inîd ici' (Ile n <s gnô ts t-t dot tnos pas-Iotts dho-

UN lElE''

A- i a'il it, q[ni VOU<S iii1<w- appele uit
vuîlg'aire' meteurt' .

IK~ - Moi '1 pas d n1 toit t i, ;tit cotrtai re, lit
que tonus iltiez tilt rare ili tîcîn.

l>ERSPECTIIVE 1)ECOURAGEANTE

'.-Je suis àt lie îleiîaiuler pouirqiuoi Alfi-cila rottiu avec
'e.
Dj.qý.îîî. -La crinjîte dle l'aveir quielquti luii a lit qui
qu'elle était jeiîlie.

PAUVRE CASQUE!

(Pour leSatu

C'était bieni enunuyant dtans la mnaisonu <le pien-
siou <lu vieux MeKentia ! Je dis maison, par
htabitudte (te parler, car' c'était dans un log sh aidy
que inous mîanigionis dlu... (le... dles... n'importe
q1uoi avec (les beaus.., toujours îles bea'îs. Le
vieux avait s''rvi vinîgt cinîq anîs commtîe simple sol-
datt dans l'at'mtée atîglIaise; il S'était retir'é pout' soit-
tiretr sa penlsioni <te Joltn Bull et faire souffrir les
pauvres diabîles qlui travaillaient à la conîstruc-
tin dlu chiemîin de fer Pacifiqu-e-Canadien, sur la
division <lu lac Supérieut'.

Comtmîe (le r'aisonu, il avait une carabitie qui
nt'avait puas sat pareille au mîontde ; dle fatit, elle
était buelle, lontgue et <le gros calilre. Après Dieu,
c'était Sa carabinîe

Plusieurs fois, les penisioninaires avaient voulu
l'emiprunter pour se déêbarrasser d'uîî ours effroni-
té qui vcenait., la nuit, dévorer ['huile et le suif
qui ser-vaien't aux roues (les chars.

lImpossibîle !-Menaces, prières, belles façions,
rieni n'aur'ait pi décider l'anicien à se séparer <le
soli armte. Il nious refusa mtênme le plaisir d'entenî-
dre u.it coup <le feu pendant tout l'été di'le 5
dants uit pays où le gibier' abmond<ait. A l'automine,
itu 0 i1u1 iîies cependi<anit, à liii fairte tirer qtui
cohup, it seul coup dc< fusil, et voici commîîenut.
A trois oit quatr'e cenits pi<ds du .s'udanis
uit ravîin, uit gros ruisseau nious foutrnissait <le
J'eau îtiagiîiiillîe. Un muatitn, la sui'face dlu î'uis
seaui étant couverte de glace, il fallut faire uts
trou pour obteni' le précieux liquide'. Lat mêmîîe
ge'lée avait fait sot'tir d'unse valise un cas-
q'ue énormie qui devait couvr'ir la tête (le notre
aimtab le mtaître île penision. Uit farceur inuagiit
île mîettr'e le casque près <le Il'ous'erture pratiquée
<lains la glace (lu ruisseau, ar'ranugeantt tout de
manîtière, qîu'à une centainie <le pieds, l'n put con-
fondre le casque avec uns loutre à demtie sortie
(lu ruisseau. Je fus choisi pouir ptorter' lat tion-
velli'. Je trouvai le vieux so'lat assoupi auprès
<l'utne table ; essou lié, je lui a tlitinçai quti'unie Ionu-
tre était à demtie sortie dlu trou où ntous pui-iolis
l'eau <lu ruisseau!

Il ne lit qu'un bond vers sa carabmine
'I'te nue et à qluatre pattes datts la necige, il

partit eii rampant (tans la dirc
tiots de l'imp1 rudent gibier, pen.

- <huit que tous les pensionnaires
cachéî dans le biord de la forêt,
se tenaient à quatre pont' ne lias
rire. JF'étais loin lor.equî' j'entin.
tlis lat détoniation dle cette diète

_lt carabine ; pas assez., cependant,
-. pour' tie pas entenîdre les juronis

et les éclats dle rire qlui suivirent
J <~' imédiatemuent après

Le vieux avaiit visé.juste! deux
tous de trois pouces de longueur
'vaient rendu l'aspect de soit

.7 casque bien repoussant.
Je fus deux jours sans m<e

nmontrer aux bjpans et sans parai-
tre devant le père MeKenna,

JOSEPHi Btl'A\GEli.
t.5 St .Xiîsellite, Si, 1(otli. Quiébec-.

2' Nosetlilir l<890t.

la jolie mialle- Dictionnaire Americain -Francale a

û' Sýa mèrée liii l'usage des Europeens.

Les européens qui viennent
sur ce continent, miêtme les aîî-

g5lais, se trompent Souvenit pour tie pas lire tou-
jours sur la valeur (le quelques expressionîs allié-
ricaities. Le StEIcroit t'endre un r'éel ser'vice
à la société ei donttant la, signification réelle dle
ces améiricanîismes.

Boodle.-Paquet -Résultat (te l'opération qui
consiste à pr-endre sulttie tuent à tutrui une va-
leur quelconque. S'emtploie surtout danîs les rela-
tions entre caissiers et actionntaires ; fait partie
des optérations mîuniicipales_. aux Etats-Unis.

Gambl~ing.-Jouer-Jouet' à dles jeux vulgaires,
tel (lue le poker, à cinq ou dix pijastres dle mtieuîx.

i'ransactioîîs. -Tratiisactions -- Sîtéculer sur
l'incertain, sans limîites.

L'm îelr-sroc -Le citoyen qui a volé
mitns dle $100,0OO.

1Bold ffiawir.- Fitituipu' lardi-Uit amtéri-
caitn préférant manîger au Caita<la les inillins (le
soli patroni, pluti'it que <le grignoter tranqîuille-
tment soni avoir' aux Etats-Untis.

Chî'aling. -Participe présenut (le ti-olinpet'-S
dit quand on n'a pas été (lu bot c0té d'une
affaire.

(,ood in<a cial îimagcun 1. -Bon ile directioni
fituancièri--S'ipplique aux opéraLtiotis dlans les-
quelles on a nus les autres dedlans.

/-'ool.-Fou, ittibécile-Celui qui permiet aux
ét ranger's de tvoi r cla ir datnts ses aIrai t-ts.

4'l i sun' îdiîî -I oi litill <le bon.
jugetment-Ceux qui vous laissenît diriger vos
initérêts.

A1 soîu//,'Sg crrain-tiuCorporation Sans
iînie-Riclil" comtpagntie dlonit oit est exclu.

A beîu'jiciî'nt .co oJteî'îis'c sc/î"mci.-UJne asso-
ciation coopérative <le bit ;iaîuRcecoinî-
pagîtie dont ots est le prinicipal actionniai-e.

Ras/i specidation. - spéculatiotn inisensée-

Tout ce qui a tmaI tournié.
IVillai)ious ring. -Association viciense-Conu.

pt<giie qui nie veut ptas de vnus,
Jfutual proteci-c association. - Association

iniiîtuelle <le protectiott-Qund oit eîî fait partie.
îl pool' detil.-Uti pauvre diable -L'amti qui

a fait un petit coup sali' et (lui a tét découve'rt.
.Il risinmt tan.-Uit hîommîîe d'avenir-L'anti

qui a commitis un nomîbr-e inîcalculabîle île tiiau-
vaises aétîoiis qlui ont t t'éissi et qi i 'a jitai s
t'té pris.



CE QUE COIÎTE UN COUP DE CANON

On sait que toutes les puissances ont mobilisé
leurs flottes à lat fin dle juin pour faire (les grani
(les manStuvre-s navales, et qu'il a été tiré' un
110111 lre conîsidérabile de coup-, de canon.

Veut-On savoir ce (lue coûte un coup des 2ýros-
ses pièces d'artitilerie de nmarine Fesant 110 tont-
necs 1 On emnploie- pour- le chîargemnît

Poudre, 9100 lies. 100
Projectile, 1800 Il13.
Soie pour lit cartouclie.. 1 7

Total .. .. S52
Ce (lui, aui taux de 4 corresponîd au re' vîtu

annuel (l'un capital (le $21'.50

DIFFICILF' A I,"Nll'1'ER

leou SANIEDî)
Lat triste aveniturte arrivée dernièremîent au

nommné (nl]d haut dle l'otttawat qui S'est
fait filouter $ý700 par rit étranger (Ile lat rue St-
Jacques, a donné une nouvelle intensitéý à Cette
frayeur legendaire le la ville qu*on trouve par.
fois dans l'esprit <le C-1îîjîagnards naïfs.

La nouvelle dul vol se ré'pandit d(ants lat pa-ý
roisse le 1tt. iv riglit mu nmoment mêmýne où un
vieux et respectable couple venait de se décider-
à aller faire un tour à Montréal.

Comme ils WYtaienit lamais sortis <le leur- vil-
lage et qu'ils avaient une idée bien imparfaite <le
la manière <le voyager mii chemîins (le Fer-, chacuIn
s'empressa de leur doinner dles conîseils plus saut-
glrenus les uis que! les autres;. les mîettanît sur-
tout el, garde contre les mîauvais tours, les ruses
et les pièges s uis fi n auxquels ils allaien~t être
ex posés, en arn t an t da ns lat giand ml- abyl oî e.

Munis le touites ces irecommanamtions, lns
braves gens pal-tirent, Iýiî-îî réýsolus dle net pas
s'pli laisser imîposer nii <le se laisser duper coîlînim,
(les novices.

A)rrivés à la g de(e Ste Tlîéi -ýe, le tr-ain eut
à stopper. Le vieu x, eii en ten dan t <t Ioicer

qu'ils avaient ctI) mnute-s d'ar-ét, en1 profila
pour descendre dul N%-agýoiî et aller e\allcer les enî-
virons.

Mais hélas, le traîin repartit sanîs lui. Le chîoc
fut si rude qu'il en ver-sa d'abondantes larmîes.

Le îîîaitre de gare, touchéc <le sax douleu r, pro-
unit cIe le f-airec partir par ie train de Wnie
qui n'était qu'à dix mnutes <le l'autr-e.

Le sort voulut qlue i- -ou r-là le train d'Ottawa
attendit quelque peu à 8u. ?artii, et le traini de-
Winîipeg- pîrit les devantts ; ce qlui fit quiil ar-
riva à la ilac l)te!alhousie dix inîutes avant
l'autre.

Quand le dernier train <-t i-a ein gai-e iîotri!
hommîe appereevant sa ichlère vieillii moitié dle-
bout sur une- les plate-formes, ('iic le toute
sa vitesse à l'encontre <Ile celle qu'il croyait dléjà
presque perdlue pour lui, ein s'écriant au comnble
de la joie :

Ilî Eî 1en, M.lade.lci ne, it chîère vieille, j e
sommes ben contecnt dle t'revoir. -le penîsions que
je t'avionîs perdue à tout jamais. Vite, dýecends.ý'

Mais Madeleine, le toicant de soit regard le
plus mnépisant et se haussant (le son mîieux
lui lance à brûfle-pourpoint cette apostrophe fou.
drayartto

IL<Ah b>en, oui-dà. T'en es un dr-ôle d'enjoleur,
toi !et c'e.st a moi, pardessus le marché, que L'aîs
Fýaudace de vouloir jouer de ces farceî-là !Dê-
campe, éc<euî-aît mîorceau, ou j'appelle la police.
Mon hlommlîe à mîoi, il a déb:Lr<ué à Ste'lh-rs
voilà déjà trois quarts d'heure."

LE SAMEDI

NOS CHERIS

/'-ttj't-<1,i ,7,n/. illuitiail gardie lait maisont

S, 'emi< ra filui 'l/ . l'ous les ai tr i, ji.'<i r,, elle va lia

s<îjllî-î ailleurs

('L.\SSIFICAýTION l)E"- ROSES%

Rose-gloire lut matin -pour les reîligieuses.
Rose-iiousseise -pour <laines mtariées.
Rose-îtillet-pour jeunes mîatr-ones.
Rose (le Dainas-pour les bls iîiasquqés.
Rose (les bois-pour les badaudls.
Rose-o- pourpre -pour les richîes.
Rose-Marécîtal Lie]--pour les soldlats.
Rose-Jacqueiiiot-pou- les ge-ns <lu miondte.
Ra(se-CIiîarroii -pou r- les hléri tier-s.
Rose sauN 1ge-pou- les îues
Rose a peinie éclose-pour les jeunes miariées.

Roaà épiiiesîiour les -rondieurs.
Ros-th-tleîouî- les vie-illes fillis.
Rose (les clîaiips-pour ceux q1ui séais<it
Rose di- romce- 1iotr 1<-s pauvres.
Rose-chou-pour les tailleurs.
Rose, Boutonî îlepour les jeiiîîes gaîrçonis.
Rose lîlanclie-pour les jeuiles filles.

Ros Mm-tîaWaslîington -pou r les présidlents.

NOS 'HIRIS

Viay,-.-- I ,,î-, ,aît'i peit frène ei*e.4-,iil *lîis veu-ml
O-'î,.-1 îîtat [<a. ilit e s'îit. 'ilî .4ei, î,î,îî' avions dles

çcuf-i i lait ligt au ft' it-t
violette.--Il en îstrop>*nangé?
Oacar, --Non, je iui ai Volé oea part. Il eoit trèn mal, très

mal.

QUELUESCOITTUM leS ETRANeC1,S DES
ITAIJITANTS P)E L'ALASKA

(Le Uft,i </Ut royyii~r au m )

Une siglrié hideuse che-z les 'fliîîkets,
coinmme on appel le l es inîd igènles (le l'Alaksca, est
de faire porter aux fenmmeus ce que l'ont appelle
la Il labrette ", c'est-à-dire une fentte pratiquée aut
dessous (le lat bouchîe et dlans le iéîe senls (Ilue
la bouche.

Chose assez étr-ange, chiez les I'Sîînilîîaux, les
hommnes se mîettentt (l- seliîllalîles atrocités dlans
les coins <le lat bouchîe-

Lorsque les j-funî.s filles ont atteinît leur qua
torzièine aiiiWe, le miiil ieu de la lèvre i nférieur~e
est perforé et oin y inîtrodumit uîî mîorceau <le fil
Cli cuivre pour- eipèclîeî l'ouvertiîre de se fermer.

0 11 allonge par deigrés cette fente, et les oî-ne--
inents ent b oi s oui (41 i voil*î, son t agr-and is Cil pI'o-
portion, jusqîu'à -e uqu'ils meîsurentt soument troi.4
ou quatr-e pouices (-il lonîgueur et pr-esque autant
('il lar-geur ; ce qui ari-rt le p< l us souveunt lorsqueî
]l glaire est avanucée eniî ge it (Iue 1< s iîîuscles
sorît plus i-el clîés.

Lat !oI't-,'U est vreusé-e de chaqîîue côté commei,
une cuiill1ère, m a i s pas aussi creuise ton t-à-fait -

l'es côtés sonît aussi Cî'eusé"s comnmei les rainur-es
d'unîe p)oulie, pîour p~-erettre d'attacher à lat
lèvr-e, d'tiîîatiî- pilus solide, ce pr-écieux
ornemîen t.

)n lit, i îais le ni- mî'en porte pas -garanît, queî
cet orîneent est parmfois aussi titi le qu'il a été
autre-fois considléré de lioi i goû t, ein permîettanît
a<lx doigts tIliîg1loii le i-î-les quii 1les portent 4l.
S'y accr chîer dlaits b-uris (b a ts avinés.

l'es '1liic-~ commiie d'autreîs r-aces <lut pays,
sont liospi taliers îiislu'à l'xè.Lorsqu'un sau-
vage(ý al ui stsîm-1dus de coim-stiblles, il li'est Ilvîu-
i-eux (Ille ou-si lui si-s amniis lui afiden t à les fa irîe
<lîsparaîi t î-. Il s soit empeî,s<111orte-r ce q u'ils in-

peuven-ît <lévorer su r -ltii hamp té
Unhôte a dr oi t dl' -S'otllvl i i - esinvits-t

goûÙtenit pas - tous les îîîîýts <lui lî-îiîsont offe-îts.
S'il y a de-s trt-- partmi l'eisi-rs il n'est
pas rarie de voir s'o-g-uis<-r q1uatre- ou cinq fes-
tins dlans lai(-îl juîit--

IV-. pîit est toujoiuris atu fii i-t I-s mets sonît
tors ite os bîouillis, bienî îîîî lit firine. iétiléî.

<laits une cati repoussante- i-st souivenît rôtie ou
grillée-.

Ils ont uni.Iîi e i t- p1 lante mtarine-, qui r-es-
se-ml;l<- i tabir-, et quiscliili,-mt ,-elle -st, dit-
on, btontne à illai'4e, pri-é;îaî-é- au] vil)i.ugre.

Litu fe-uilli- île l-iimikiik est iitélà' aui tabac
à fumeîr Itou r ilieux fairi- n<-ssoi tir I<l- écietux

narcotique.
Tous les sauvages <le ('ié-i1 i lu Nord se

,l serventt de cttc feuille dlants le îiii'-i leut. Autre-
fois on lat broyait dans des pilotis, qjui -xist ent
encore dle îîos jou ns, mi ias qui lite soniut pIlus d'atiî

,cune utilité, car le talpac l'a re-mpllacé pour toit-
joui-s ; au point qîu'il n pstîas lare <le voit- de-

-petits gar-ois sau vage-s savoit n r av-c unte nîon-
clialai tce sants pariille, la p;tti t m-e ci "ar<-t e fIè.

/minée.

Chose singulière, chtez ce pe-uple, on ie chanîî.
ge j amnais <le vtéteiî eîts tait tqu î'ils nie t omnl-nt
pas~ littéralemient «n htaillonts, ce qi dlonnte unîe
apî pare<nce de, malpdriîopr-eté. Ce-s gens-là se
lavenit, nîéanmîoins, tous les joui-s, niaiq c'est sur-
tout (.11 hîiver quî'il krîecouren-ît le Filus sou ve-nt au
lini.

Lis <lé u ts <1g- touite.. Içs grandelsi-<ss son t
petits ; les ýdébuts <l'uîî -jéie qlui bravera les
année& est un gland mintuscu le.



LE SAMEDI

]HARPAGON EN 'AFFAIIRES

Un~cItivteurc StX... entre
dlans un magaIê;sin et (liiai(le au illar-
clîand le prix dif ses -rosses aiguilles.

-Un' eentilt la pièce, lui dit le
mîarchîand.

-'l e %,ous donn ierai un 4lu f pout r
Unie aiguille.

-imlpossible, puisque les oeufs e( -

v'alen t que I1O cenitins la <bu /ai tic.

- Alors, j 'i rai aeilleurs.
Le marchand quîîi v eut reten ir et

coi itenter ses clienis lui <loillie uneQ 1<

aiguil le pou r l'îeu tie questionî.
-- Très bien, (lit le fermi ier, niais

Iidiii le fais une titr, 'nt bien __

qu'onl suive la couitui me ordinaire
VOnS save(Z: le petit verre de rhiumi

lUi- esus le iae é
L e tiicli:uicl veu t lui fair iCcoin -

prenidre q uedai is le cal, c t e -
nl'est pas ui) awhatt, nais unt simpî~le ______

eeiîîiet q1 u'il est lui-mêm-iîe Perdanît.
Le ferier tienît heoi et ihuit par coh-

(viril- soli XerreC de rhîumî.
-Quand ii*Je prenýIl s u n verre <le

hui, ajoitte inotre rustiqune, j 'aimeii
I îiýe it m iet tre uit ieu f dedlans ; et ce disaitt, il

plotrte la tmain isur I '<vu f qu'i Ivciait <'ct le-

Ill casse, le iiii t <fl us le r ii ii et Il'avale <l'unî trait.
-Ahi yx (lit-il ;au marchiand, v ou.s eile dlevez

lier(- auitre agjli
-I [euti Continenpît (honc

-Plarceiile leuf avait dieux Jaunes.
L'liistoirî' Ile dlit pas S'il obîtint l'atitrî' .i''il le.

Qu',ilîî, i.ii1 e 'l' i iiî'i jîîaîî i (''il u, lli I .îlIii

1-il iii li-tueI - - il sublime.

'îi enu-îîîî ( lt lis i lS t'I l 1 l 11t 111

)te ro l h il'-il.,a ''lin j'e - Li t le~ la . -i teIlle .
Afil liiiux Iii.'.-,u

NIî-'ii ; lal., 7 -i ilîi ct Il. d n

EI N onelilbi flid î I l it i tllri Al.

, îh, -. ',)îî, am-/ A-.' li mit -;tiiitill4- i ,I-

voîlur, lieu, '
i'i, îîî.-- ej ouci euri, îîîîîîî svieux. 'li u viIi. î

que c'est mtoni ressort (le nmontre *

LES LAMENTATIONS DUi VEAU MARIN
T1EL LJS (,eUi COAJ'IÉES A1!U SAI )1.)

Vîîîîs îlciiiatiilt-i'. pourquoîîîi jue pleurîe Commiiie elle veall.

Pourîiquoii lmes cris pourra'i-ienlt dî-fîiicr tell vaiissea,il
Pourquo-îiij j'aimei -à géitili- Comm Iti i lt illet ile forge -

Pourquoiiîîi je <elél a commîiîe tire chat iji'iiii îglgv~s,
Poiurquoiii, .souis l'aiguiilloni illei étei-îîel. Chagin

MIets piauvr es y-Iteu ut vidhenit luîr cr-istaîlliii,
Sals (Ille lit doute iliiii ,Vîiie mèî,re i01 Ii le iit îinc

I u-~ illli dése-spoiir empoiiisonniie le-s jiitii-s
i .'' 5iilitcc iii îlle (Ilio îîich liîours

I-e .cia-i-tri' vii-,ie-'-'îi- quji'ai il(- lit coliquîe
III lir j*ai plis Ui'îiglé'e ikI fondiis ldu Pole aretiiîkit..

ittit je suis attendrîhi surt Il- sot dle Fliîkhiiî,

Ill parer ique je sutis (-ti- le lai iii iii

Quîe lis E-tuits-uîls àlîii-i ? .igl-v
l'st-ce le t lisie fait ( I 1é-lieviti i 'h uliils

Dan e15 <sý jliIiti lhitl ti'itijil l perduî N iîîgt-ciig C-ilis
(ti ijii le mois dlerniier tille atlieiise pîaiqueii
A\ fait ,ltiiii le~ i stîîcl dit i etiie?
Non~î, rien dle tienit cela. Si je iii:,. s iirvix

eUt, Illei lies hitleitt'dvi-Iliitt 1-q rit-î,iiîeîît-

"''-st. 1lîi-îeiî ltti- rienl tult queli je suijs t-i it1<.

Taisii qîlpré.S tua iiî,,tt il- et tanlut leltviû.

Et, s'usi a-et-'ît ?(t-sit l'humîîiliaîtionî
1,-i jIarkfi s 1)[iS Il I u iitu -i i ll iiitnt iIlî.

Unie revue iiiudicale fraitçais< annîonce queý cer-
taines femmuies, un peu trop miondaines, ont tr'ou-
vé le mtoyen dle s'adonner à mi nouveau caprice.
Elle S'ilijctei t des ptarfnus sours la peau, coi I)t 
l'on fais.ait autrefois pour la mîorphîine. C'est cii,

esclave hpassionntée do~ la muorphtine, qui a mîis lat
chose eut vogue.

Non conteitte de rpt dc'ede parfumus à pro-
fusion sur ses v'teiîieits- et dauis les clit-veux, cell-
se scintit follemtent et irrésistibîlemetnt prise (le lat
passion <le s'eui iitJecter' sous la peau et jusque
dants le sanig ! Il est, tout le imonde. l'admiettra,
tout à fait agreal et du mieilleu r toit, dilxîtaler
(les pat'funms enivrantts, mlais chacun voudra avoir
le sit-it propre, e't qlue de luttes sourd-es et
pi-tites guerres à l'htorizont, lorsqu'unte chIère amlie
se- lierliiettra. d'inipiéter sur le territoire (le sa
voisine !Quel vaste Chîamp pîour tios petites jalou-
ses le.lour que cette littanie ser-a tout à fait <le

MNais voici bien unîe autre afii.De wnite

~~~~~F que l'loluefiibol 
, <laits le sa"'chngplus acariâtres, (le nmême le.i parfumis donînés et

1iiijectiotts, produiï-etit des rtsti ltati; dynitniues

>it statiques sur- les organes scensuels aussi bîin
- <1iiitu'll)ect<els.

uJne application de illuse eng'entdre, cIhez la
femmi11e, l'amiab i lité et l 'amour ( lu plaisir-.

Les jeunes lIlles qlui suivent uit tritiiinett

d 'essentce dle irose, dev'ieent ehl'roiitées, orgue il -

leutses, Chiîcanièeres etavr.
Le érn inuiiiîspire les pelisees <le I uia s-OUl'

het d'ambîitionî louale.
lail sviolette' vouis pîorte il la licté et à la1 dévotioni.

àl"e huet ioiit r-end sontgeurî, poète, et iluiois.tati t>

h~ i,'enthe il<s îlop1 wî la hi tiesse et Ili.,i istinicts

île Commiiierce'.

Lat veret--ine inîspirte l'ai îîour î ds 11< au x arits.
L'atIi,îe récltautre l'intspit'ationt ; c'est le pai'-

foînt (le prédilectiont les bas-bleus.
Le patchouli dontne des attaques de nerfs.

Il u.0etîi donnie dles idé~es liasses et brutales.
Le cuir de itiissie, porte à l'îindo-lenîce et à <les

ideels misai utis.

L'opopoitax prédispose à, lat folie ; niais le par-
fuite ' plus dlangereux dle touts est sans conttredit

lligY lang, t-ar il dloinne le goût <les vices les
plus lias et <le lit dissipation.

UN )IFRACLE R lOiL

(-ne bonite vieille demîoiselle' avait avait ia-
bI t ute dI'aller't chtaq ue miat in cliiîd r'- la ittese.

- Moit père, dit-elle un jour ai dié e1<puis

plseisjours il se passe quelqjue chlose dl'extra-
or-dinaire q1uandl j'assistele la iiîesse.

-Qu'est-ce qjue c'est mn it 'if;tit, cju ei que

c'est.

-Chîa que ilîatitî J e vois s t P ieî'î-î till'appa-a itt-e.
- E-tes-v-otis b ien curtai ut- (le cela, tmîon i îfa nt 1

-OIt !oui îîîon plèrei, bin certaine.
-Allons, voyonis. Es-c ue> vous îiîiw'gz

a':aitt <le venir àl'l--

-Nýon, mîont Pèle.
-Vous ie prentez abisolumient rie?
-N\oii, mion p-è'e, si ce iites,.t net petit verre (lF

vin.-

-Ai! c'est lbien, mon enfant, c'est lien. E1

bîien alors, au lieu dl'uni verre, prenez-en dIeux et
vouts verre1(z St Pier-re et :"t paul.

-L'jotrîtx disaient qu'il iîlie plci-i-lîatit i1 i'liiiîie
heure !Clitehît-avant Clîoîîîîîîe t-lin<lure loîngtempîjs litn
hImage comme c-lin.
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UN NOUVEAU POUVOIR -MOTEUR

l'as defînîé, sans fim, pas d,' fiIl sans
fumtée, vieil adige en partie double, (lot
une légion de chercheurs s'évertuent en ce
mlomlent à faire mntir :a seconde proposi-
tion.

Cette poudre sanis fumée, qui a déjà tanît
fait parler d'elle et (lotit les autres nations
cherchent encore, paraît-il, lat composition
définitive, serait dès maintenant arrivée,
allirtue-t-on, à l'étiat de parfection dans les
mains <le nos praticiens, Il va <le soi que,
en eussé-je le secret, je nie m'aviserais pas
de le publier ici. En pareil cas, le silence
s'impose, mêm-e sur les remaitquc.s généra-

les <lu problème résýolu ou Il résoudre. Lais-
sons donc, il le faut, tous les voiles baissés. ~

MaLis voyez commne tout s'eiicliaile - pell-
dant qlue les pyrotechiniciens <les diver-s
pays consacrent leurs ilitations à obtenlir
la combustion aussi parfaite que possible
des matières détonantes, afin <le supprimer
le brouillard qui, après le coup <le l'arme, -.

résulte <le lat dispersion les molécules non
consumées par l'embraseiiient (les substan-
ces explosibles, voilà qu'un phîysi-ien frani-
çais, M. Paul Giffardl (frère du célèbre.iin-
venteur <le l'injecteur les chaudières à
vapeur) % ient leur (lire: Il En v'érité, vous
vous donneîz là luii tuaI bien inutile. Si vous
ne voulez pas <le fumée, que nie supprimiez-
vous le feu ? Si vous jugez <ificile ou iin-
possible la coîmbustion elle-inémiie?

- -Mais, aloi-s, à quel agent demanderons-~
nous lat foi-ce d'imnpulsiotn <lu projectile?1

-A ceci, rép1 liqjue le phtysicien leur taonl-
trant un petit tupe plein <l'tn liquide in-
colore.

-De l'eau ? C'est donc une arme a
vapeur que vous nous proposez d'établir?

-Non, puisque je vous ai conseillé de
supprimai- le feu.

-En ce calz, votre eau ?.-
-Je ne vous .ai pas dit (lue c'était de

l'eau.
-Alors qu'est-ce donc?1
-Puisqjue vous entourez (l'un si profondl

secret votre poudlre sans fumée découverte
ou à dlécouvrir que, pour tuaii part, je tiiets
au rang (les vieiller-ies, vous tlle pernire
bien de faite quelque mystèr-e <le 1 auit
par lequel je ima flatte dle lat remplacer \
avec d'énîormecs avantages.

-Vous vous ani flattez, fort bien, tn:ris
la preuve 7

-Je vais vous la donner. -

-Sur qjuoi le phîysieien faut- montre un
fusil sous le cation duquel, à la partie inifé-
riaute, est fixé un petit cylindre d'acier
conîtenanît le liqjuidle en question. Il Et voici, dit-

il, ce qlui vat se passer : Il A chaque fois que je
presserai sur la gacliett- (le déctent-, le chien an
s'abaissant poussera utie aiguille conître uni,

"soupape pui fermle Ile réservoir de liquidle. Lat
"Lat soupape tne s'ouvrira que pour laisser tom-

lber utie gouttelttte de liquide <lains unie lo,,(
vide, où elle se volati!isera tout aussitôt eti
produisant unie tenisioni considérable :cette

"dilatation cli isi-a le pt--jectile qui est venu se
placer automatiquement sur l'entrée du canon,

"et qui partira av-ec une- vitesse et unle force
d'imtpulsion égales à telles qu'il plourraiit devoir
à vos poudres les plus énergiq1ues. " (D)'apr-ès le

journal la Nt'-.
Ce qui fut lit fut fit, non seulemient um-( fois,

mais cent fois del suite, car le réservoir du liquide
explosif 1w1ut fournîir autant de déflagrations,
sants qu'il soit besoin (le le remnplir de nouveau.
C'ela au granîd ébahissemnt des pyî-otchniciens
qlui coiiipri-E-nt que l'art <Ile la bafistiqute pouvait
foi-t bien,, à lat suite <le cette très originale -xpé.
i-ieic<-, eui-i- (lai, une ère absol ument nouvelle.
Oîl cottnwl il îu'y a î-îu réaité aucun nmystère inter-
nationial a fî irle de cc-t ti-ii"tes application
d'ou piitci pe dles lonîgtemuîps reconnu, pourquoi ne'-
dirioîus-îîous p~as (lue l'cfat (lu Petit tubea n'est
autre chose (lue du gaze acide carbonique liquéfie?

PLUS DE NEZ QUE DE FLAIR

l04,11
'oelî,-
à\ la gi.intisiî

il

tas île verîtu-
lie! TIiensR, at-

t ra!. l

Qu'e tst -ce quel
t''c8t? Utlie

rotie- il.' lei

parie quei c'est
entcoîre cette
ii ai fi 'hîîui eI-c
tfi-fe de- laiLt'
tri: jî>uir!

Lat cinprc-ssiliilitt, et par suite lat liquéfaction,
votre tiietîi lat solidification d'-s gaz eii général,
i-st un dcis phiénomèiines; les plus iinttressats de lat
pîhysiq1ue. De nos jolurs, plusieurs praticiens re-
îîoîîîîîîes e-n ont fait l'objet <l'expériences très
curieuses. Mais patr:iîi les fluides soumiîs à ces
mîanîipulationus le gaz acîie carboniique, si cotnnu
csi)i irtrespirabîle et asphiyxianit, est celui qui
de plus lonîgue date at fait hle plus souvent piarler
de lui. Dès 1,'23, Faradlay le liquéfiait en lui
faisant supporter à la tenmpérature (leO une pres.
sioti <le 36 atmosphères : et il conîstata% (lue le
liq1uide obtetnu ne conserve cette formîe que tat
q1u'il r-ste sous la piression qi a servi à le~ pro.
duire. Il reconntu etncore ique si 11 O la tension (le3
sa vapeur, c'est-à-dire l'eflort qju'il fait pour re-
prendr te sa formte prémnitive, est égalle à 36 at-
niiospîtères, lorsqu'on abaisse cette tetnpèraturi à
Il, sa pîressioni est encore égale al 23 atnmosphîè-
ras, de sorte qu'une différence <le 11 degrés occa-
sionne unep diflé-rerice <le pression de 13 atitios-
plières.

Ce fut mnêmte à lat suite de ces diverses consta-
tations que l'illustre lDavy, crut pouvoir aflirmuer
(lue lesgîaz compirimnés pourraient, devraient être
un jour ettployis conîme ageuts mtécaniques et
substitués à lat vapeur d'eau, puisque leur effrt
de distension est considérable, et puisqu'il suffit

de légères différences <le tetuupératnre, commne
celle entre le soleil et l'omîbreo, poucr produire des
ehanîgements dle pression de pdusieurs atmosphè-
ras, qu'on nie peut obteni- (laits les tutacîrities à
v'apeur orditnaires qu'en brûlant une grande
quantité de comibustible.

iSoixante amis ont passé dlepuis que le grand
physicien for-muula thîéoriquemtenît ce pronostic et

"pr nous semîblonis étre à lit veille de le v-oir se réali-
--Vite,

ire Dai.1 ser pratiqlu<eent par l'expérienice de M. Giffaird,
equi, bienî qu'appliquée spécialemuent à des eniginîs

du mîonîde belliqueux, ute conîstitue pas monots une
très utile démnîstr-ation cii faveur- (lu Igîýnie in-
dustriel pacifique.

LE CONlBLIý DE L'O]mUEIL

Brigitte.-,\---z-v'ous vu les funiérailles de NI.
O'Toole, tiîadaine IKate 7

Kate-( ui.
Bi-igilte. -Rieti que trois car-rosses! Vrai !si

je savais avoir il'aussi mîai"res futiér-silles, j'iiîue.
rats miunx ne pas muourrt.

'MANIERE, DE TA'iER LE PýOULS EN
tIII N E

Lat loi chtinoise défenid l'ouverture et lat dissc-
tion (les corps. Toute lat scienice <les muédecins
ouiuîois repose sur lat sigîihicatioîî des niouv-e-
îîî<-îîts <lu pouls.

lis ont découvert trois points au poignet pour
titt le pîouls, et vinigt-quatre espèces de pouls à
chiaque- point le chtaque' poigniet, ce qlui fait cent
quaîranîte-quatre e-spèces de pouls à cottaître.

Lorsqu'ils sotît appelés aîuprès <f'utî mîalade, ils
lui pr-ennenît le bras, qu'ils appuietnt sur uii cous-
sin, et ils font cou -ir leurs cinuq doigts sur le poi-
gr(-t commite surt le clavier d'uu pianuo. Puis, c'est
au tour de l'autre liras. Après cet examueni, qui
dure assez lotiîgteiaups pour imtpatienter lat mualade,
le disciple d'Esculape prononice soit atrrt et fo-
mîule ses lît-scriptiotîs, qui rappellent ce-îles des
sorcier-s et <les guér-isseuîrs de tuos camtpagnies.

UN DEBUT FATIG4UANT

Des marins étrangers causaient sur le quai,
(les dernières tettupétes. a uuetril xé-Moi, disait l'utî, j'aie n eril xé
rieuîce, lorsqlue ntous sommtîes allés au Brésil, la
<lertiiète fois. L'équipage est resté penîdant
qfuatre jours aux pomtpes ;nous avionis utie voie
d'eau terrible.

-E'n voilà une belle aflatire, qu'est-ce que vous
lirez quaund vous connaîtrez mîonî histoire 1 Lat

preière fois que j'ai navigué datns ce pays,
c'est l'ant dernie- ; je Ille suis eitîgg danîs le
haut <le l'Ott;twaI et le capitaine mu'a, gardé tout
le temps à la poîtîpe (lu radeau.

-Du radeau ?
-Oui, c'est commuîe je vous le <lis;- il faisait

c-au de toutes parts, etje le vidais à imesure. Sans
Moi nous couliotns ; ces catia(ietis-fraaçais sot
si paresseux, qu'ils auraient mieux aiîîîé mnour-ir
qlue <le potmper cinq mtinutes.

LE COMBLE D)E LA I'REVOYANCE

'1ralitp I-./îu.--N(iti jeîl'y touichie pas à e poil,
nies-lit v-a Ilegtri apttcil <(1115 Ill qel
qu'uîn utiiî'~r'î i îliît-t.
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R.ECREAT1IONS SCIENTIIFIQUES

îl

Ile CA\MPHR îE

Placez, à la1 surface <le I 'vai coicvti <a ns uni
Cuvette, dles mîor-ceaux de caîmbipli', d'iiégalîv gros-
soeurs et, ri'pro<lîisint lat forin< <'un scorpion. pa-
exemple. Ail bonut (le queilque tomps V1ai liaIii
coin liielîce ià se mouvolir dans le' liqu ide ' v.(lils
le voyeýz agitel' ses pattes comume S'il e deai 1
nager, et replier convuilsivemient sa% îîuie. Voila
une ex pé.riemice b ien s1iml)he, i-t <pii p<'ut, cei-iii-
dant, faire l'ob 'jet <l'nne étude intéressintî'.

Io. Not-e scorpion nagle sur l'eau ; lat <lensité'
(lu camphrie est (lotte inférieure à celle <le ce,
liqluidi-; d'autre part, les mnor-ceaux <le camphîîre y
plonîgenît presq~ue eîîtièrcnîit ; c-Lte dtîisité est
donc très voisine de celle de l'eau.

'10. L'animal nie fond Im dans le liqguide(. Le
cil i ipli n' esýt donc inlsoluble date'ei n.

3$o. Si lis di vers morceaux dui scorpîionî restent.
juste î'x[osés, à lat place ou nous les avons luis5,
at seinillnt iêtre collés les uns aux autres ; 't
qun'ils soinit i-elis gar su ite <le la fortiiation (lis

uîéis1 îsprioduit s piar lat for-ce (le coliésion.
ln. Eng'inii, si le scorpion exécute ;es miouve-

ieiîitsi, pîi font l'objet dle notre expérience, t'est
quei le calalplire émet <les vapeurs ; àm a l
t<'ilipéikturie ordinaire. Ces vapeurs ens'cip
pai:nt, trouvent dans l'air une résistance suflisante
pontr faire- miouvoir les mîorceaux ( le camphilre,

5o.A smtons que, pontr que uiotre scorpioni se
iilli- ici a vi cpl us <le furie, nous1 n 'avons ju 'i'à

(lit a pproc-ler une, allI uette enlaiin iée -,il p)rendl
fin :îussît'it et semble se de dane<h-s dI atroces
Col i vu sinîies.

Nous <léîîîontroiîs ici que le caiîipîrî' est coni-
IiUstilile '-t ntoits pourr-ons, eii hiver, utiliser cette
proprié'téî poui- mystiflier nos amnis, a '1 xîî nelr. nous
annonceronis que nous pouvons faire lirùler di<
la neigie. Il nous su gliria de~ mîettr-e (1<1 Caimnphre
ent poudlre, <lis un trou lait dans une boule <le
iigî sanîs ique I 'i il le- pIlus exercé p uisse déco u-

vrir lat supercherie, et d' itr efeu, au
grîanid étion ne int <le I 'assistanlc'..

Suri Eîî'r.-onsacceptons v-olontiers les
ditOis<e nîotr'e iorresponilant J>i/ an sje

de Ces M'cré;elions Seienti/iqui's,

7

THÉATRE ROYAL

S'il est agrréabIe dle faire lit chronique du Thé.î-
tre-Royal, p>arce qu'on a toujours à faire le récit
(le scènes charmantes, il est encore plus agréable
d'y assister, on jouit dle spectacles vraiment amu-
sauits.

Cette semaine lat troupe Weber et Field ont
donné des représentations réellement délicieuses.
Le rôle de chinois a été admnirablemenît bien ren-
<lu par les f rèreu Freinont, qui ont montré beau-
coup de talent, dle souplesse et d'habileté.

L'auditoire al accueilli avec la plus grandle fa-
veur Mlle Isabelle Ward et Mlle l{osina, qui
ont certes bien inérité les applaudissements
enthousiastes dont elles ont été l'objet.

INM. Weber et Field ont tenu les epectateurs
sous le chline contituel (le leur jeu. La conmédie
qu'ils (onit ouée était (le bont goût et ils ont su la
faire apprécier îar leur talent.

M. il )r éeeaitonné soni auditoîrqê, c'est là
le mot qui caractérise sont jeu.

ILt comédie burlesque Grazy Quilt, qlui ter-
mille les séances est la pièce de résistance, le
Vrai mot de lai fln, tant il y a de gaiété, (le sel et
dit lion goût dans cette jolie comédie.

Le tout est une bionne aubaine pour les arna-
ti-ucs. Ceux qui n'ont pas eu l'vnaed'assister
à ces représentations dans le courant de cette
semnaine, feront bien (le pirofiter des deux der-
niièris séances: samiedi ;rcîil et s.medi soir.

C'AS DE DEL"EN8E LEGI'fIME

R"coider.-.Vous êtes <ccusté d'avoi r mal traité
votre docteur.

ili-usé. -C'est lui qlui avait Commencé.

L.'UiILITE DL' LA ,EMM.EE

/Ioni'qu-Cen'e-st que lorsque vous êtes dans
la peilie (lue vous vous ape-rceve'z Coimblien vous
êtes he-ureux dlavoir une focîniîe pic-s (le vous.

Ron/îau.-ertaîîeie 'est si lion (le la lui
faire porter.

CADEAU l-CONI[QUE

I>apa-Monfils, je nie te fais pas un reproche
d'être géntreux <i cc ta femîme ; il faut que la lune
(le miel se pas ; mlais ce *în'est pas une raison
pour, lui dlomner dles bagues aussi coûteuses que
cello que tu viens (le liii apporter.

Anatlc.-aispai, tu te trompes ; tout
cher (lue soit cette bague, elle nie fait encore
réa'tise- dles écoiîoîinies :IlejîrLtiettO nie portera
pas (le gants (le toute la saison.

UNE PREUVIE

Bric (en c/-)-Savez- vous que vos poulets
sont venus dans ina couir?

Broc-Je mi'en doutais, cai-je ne( les ai jamais
revus.

SALMIS D>E SQUE-LETTE,'

Pensionnaire. -Tienq, un os <le poulet dans la
soupe à lat toi-tue

.faUrtiese de pension.- Un os (le poulet
Pensjonnan-.-)a nie, le voilà ; c'est iiile

un beau pîilori,
Maîresse (le pécnsion.-Ali je co'uipreii<ls lit

soupe au poulet bouillait dlans lat iianiniteài côte,
et l'os aura sauté. -Je vas aller vous5 chercher un
os de tortue à la pilace.

'T'ROP FiNK

Jeu), ae-'s.vu i-xcust- prèS de Mu.
Arachedent qîuand il i-st ven

Jeune dani'.-Qu'avez-vous (lit?
iSevane.-uievous souiffriez d'uil violent

mal de dent.
Jeunei d<rnie.-lIo ! lui qui saxit que je n'en uLi

plus une seule (le vr-aie!

COMM .Niý LE NOTRE

Docleur.-J'aî le plaisir (le vous5 auiioii-
cet, que vous êtes l'heureux pèr-e <le trois
beau., enfants.

P'ère (811 ioqleé ilonein).- êtes-
vous sûi- ? voyez-vous, docteur-, :e J ulg
Jetté vie-nt <le dlécidler que lat loi pi-riliet <le
demnd<er lI eo a)t etje v-eux ii 'cii pré-
vrloir.

î)EMASQU E

ileiatole-Qu'est-ce que tun :1, ia pietit-
soe'ur ? seulcemenit un mois <le ikl1i;ige et
déjàt tout <-n pleurs

Louise.-Ii'ils, lis. il falîlait (lue mion
inaise présentât à la députaLtioni pour (lue
j'aprisse Ce qu'il tétait. C 'i-st hoibin l e ce
q ue l<es journiaux savaient (le 1<11 (q qu'ils
1Iiu'OIitcile C'PeSt Un nînsl't iV.

AST RONOM IF,

Petitjeanî. -Papit, qu'est-ce que c'est
qu'un(- étoile

î'ienpère' (ancien acteur iloilê et
dêégonuulié.-7C est une- Chose qui brille,
file et tombe.

UIN 13IEN kNB EIMIEEUR

Lui fa <i 1<î îi<e ',îîî (lois soie ro i.e ('Il- 1 o1
,,iifi ~ (e. «' . >iU Il!//,>q luii a dit . "Merci , mon hon

iiîiisiîîi' « a equi lua îpîu' Ie*ll, et<'<i la ri-ott plo qi
lui n a îîîsé ailifuili (le plai.sie- di«i #-(i.

w et ("Pil. dlr, , - I, ý, ;es 'l' 'si se , ale, 1"" si , ""I; le fi il-, si os 'dl/; 1 ros ;/Il 'f t,,,/ isolé (1-i' fi,
l'o's'. lits, dml, lit il,



LE SAMEDI

DU RÈGNE VÉGÉTAL AU RÈGNE ANIMAL

<7

je ll*tll ai jaîllai.s vitl. Je e litille, olissai-je lerà la po~lice.
.1 .i'. ,- lle. 'w,~'' *.s,~~;~ l'îî.t.'î îtl;tîe îîl.îîa je Iri pa l'ltîttiiîcîtr Il.

LA BOITE AUX LETTRES DU Sil.IIEL)I

CULIliS s2.X ET LA

.X. (à nu" wJeu ne ut ùiée qui monte u ne côte).-
V7ous deve-z êtî-e fat guée. itadante?

Jeun" m ri"-o, fatiguée De ce temps-
ci, je mîonterais aut ciel salis ailes.

21.-Oui, niais paîs $arts lui.

Entendu à ]'Union commîîercial
.1otenry--Vous êtes bien sciant ce soir ?
21.-Ce n'est pis ina faute, si je ne suis pas

mort cii scies (MNoreticy).

A la table (le bllard
Richard à G'u i/aiume qui.lait dc bons coups de

billard.-Montrtioi dlonce ton grand coup.
auilaute.-e prendls-tu pour une girafe?

C.-Etre si noir et s'appeler Leblanc
X.-Balt !nia blonîde est bien une Brune elle

(Brunelle).

Guillaumett est uin loueur de billard extra-
Ordintaire. .Jamîais il nie joue que pour, deux
points. Aussi les a-t-il toujours, puisqu'à la fini
(le la partie oit petit dtire qu'il n'a point de points.

B. (parlant d'un prc-tetieu.w, qui cihante dans
un salon).-C'est un fat.

X. -. Je ne iii'y connais pas en CItant, niais si
c'esýt un /4, il es faux.

B. -C est un i fat de poitrine, (tans tous les cas.

B. est dants une salle de musique et cherche à
mon ter sa, gainnirtt et dlit:

C'est curieux, je ne puis toIitlt-r sur le do.
X. s'approche, lui doiei un croc en janmbe et

B. se Il-ve fermemtent convaincu qu'il aurait pu
tomuber sur le dos seul.

X.-Dans quel temtps l'homme est-il le plus
rond?î

B.-Lorsqu'il est saoul, puisqu'un sou est rond.

Danîs unt club ori discute J'oppor-tunité d'avoir
un autre po~t-î<urt clî;njtb.or un appartemtent.

M. S.. <tii'-lève e-t dIit q~u';rtuli'îr uit poê~le, ce
serait trop (Io! lepentsi.s, qu'il faudrait avoir du

M.~ ~ 1 -u,,. I .t facile à mionîsieur die dire
qu'ilt, I ne ut lo's a'voi r de ett' puis1 u'i I est

Dityal.-.Les Jenes iltssonit toujours lt-s
mniptts; pîlus Ont 1)- , poi ptour elle-s, plus elles sont
exige4a ii ae..

2V. ti; Ctest, vrai, ÎYt en i entendu une (lire
Quand on prend D'tgai on n'en saurait trop

prendre.

X vitiltdéêtie itolttîîiv ttaîîtv tletit it IL
taquinle à ce sujet.

21.-C'est enlcor. un a1vantageý (lue dl'être
mtafître di'école, oit l'emporte sur la reCtre.

11-Coinient? Je li' puis voit-.

' X.-Lai reine nie petit eiipéeltet' sonr pot trait
deètre albehlé à tous les coints de' rites. TIand
que mîoi, ça ml'est facile, puisque je suis maUt-"
(les colle's.

Entendu dlans une dles classes (les écoles dtu
soiti

Jos.j'h.-Si tu nu- dis conien J'ai fait die
lances sur ce l)apier, je te dotnne dix cetitis.

itlJrd (apqer-cevait le metre qui le's 7-reî d,). -
Silence I

Joseph qui a compris orsix lances," lui donnie
les dix centins.

Quelle similitude y a-t-il entre uttec ligne salis
itamieçon et une ligne avec un ltaîttî-'-on 1

La. premtière pécîte par le las et la secotnde
péche par le lias.

Quelle simîilitude y a t-il1 entre it) lit-c (le gazi
allumné et un bec (le ýjeune fllit?

Le premier nous brille et le second trous û-
flamnme.

Shîerbrooke, 1.1 nov. 18$90.

J'
UN 'EU P'OUR RR111E

(Pour le SAMEDI>
Nos enfants :
-D)is donc, niaitian !..le mtonsie'ur tqui a <le-

mntdé sa inait 'à Thé'rèse. . . est-ce que c'est pour
en faire un joujou

-Garçon ?

-Monsieur?
-Un lieu de whîskecy... pour finir moun oau...

Sur la rue:
-Ainsi, vous ne voulez pas accepter mon

invitation à dîner pour demain ?
-Vous n'y pensez pas, mon cher. Je vous

répète <lue j'ai Fu la diouleur- d'enterrer lina bielle-
nmère, ce matttint. Voyonts ! remttettonis lat petite
fête à lp~-.etai il.

A la campagne:
-La chitrité, Wîl von, pslaî t, miont boit inoii-

sieu r. .. .Je nai plus !ii père~ ti nIiièt, je suis
Orphe'li n.

-Qu'est-ce que fait toit père?
-f.I est casseur <le pt ~.

A la Cour du Re-corder
Le juge au têton-(> list lit temps tînt'

ça prend entre votre demeure et l'hôtellier citez
lequel s'est perpétré le délit ?

Le témoin après un instant de silence.-Est-ce
pour y aller ou pour en revenir?1

Après la distribuitionî <les Prix.
-Alors, tu eii as eu deuxtt

p î ,paati.
-Lesqnuls?
-Dl'atbor-d, le prix deo moémioire
--Et l'atutre ?

-Ai! l'aîutte, je tie tire rapptelle pluts i

Avis imtportantt ailiclît datns utue gare (utoi
aukss.i, jc iii' tee rappelle plus.., le noiiî1 (le Cette

Le'junes filles qui tn'otnt pas à la gare <les
ailspouîr lt's rece-voir, sotnt priées <le ne pas se

lit-r à (les personntes qui lteur sotnt inconnîues, i
<'aller à aucutir <ltu e qui leur serait dtonnée
vit voyage par (les é'trantgers. Il arrive souvet
qlue cetix-ci sont tics agenîts entoyés (laits le seul
but dle le's tromtper.

"Celles qui arrivent atix endroits sus ntomméîs
e*t s'y trouvent .sans cotUa'ssanct's sontt priée's
dl'alle-r totut di' stuite à une (les adresses indiquée.s
ait bas (le cet avis. Elles y troutveronît (le suite
le's r(tistitetti<'nts tnécessaire*s.''

Monîtréal, 25 nmibtire 18$90.

tA VA UlEItASSERIES El EFIAItOUCHIDiLLONNADES

(P>our lS..M~ rî

.Je litte trouvais, il y a quelques jours, en coin.-
pagnie <l'un amti, à btord <'un train (le l'inter-
colonial, revenanit d'utn voyage de pliaisir.

Nous étions passés dlans tîi cliar-fuiîîoir, quand,
àune gatre où le. train s'étaîit arrêté, uîte fenmne,

suivic d't i ijene garçon, fait tout à coup sot
aLpparition e-t vietnt s'asseoir lion loin (le lions.

(ef t'u.,tl'% Caractère titi peu bruyant, s'emi-
pari, soudlainl des deux billets et les examtine
attenttivemtent.

- irtidit la mèr-e, mets donc les btillets
dants la poche -)les ptersonntes <lui sotnt avec nous

'otpas besoin (le savoir qlue nous voyageons
en deuxiètme classe.

Etienne S,.- avait une passion malheureuse
pour le jeu (le billard ; il nélgei souvent ,on
ouvrage pour passer de2 jîournées entiéru-s danîs
un Clul, où oit leI.aitjoe à volontté.

Uit jotur de l'hiver detrier, ot vinit (lit-e à5 sot
père quil était roctciîu danis ci' club oit. d'un Coutp
de (tuu-, mtal tppliutn, il ve-rait (lc déuchirer uit
drap tout t-tif. 1,(, frtre se traispo-tf' oùt qtait,
te-t îî ou fils, et, enî hiontmei bient appris. paie' lie
tapîis ; jtui-t, tiranît soilt catitif, il lot coupe- propret-
menut to>ut ar l't'îtour t; aprècs qjuoi, il li r-ou-e

soîignteuisement- tt .soirs sot ibras et le porte ochez unt
tailit-ut, oùt il eii fait faire-, pou r soit flis, htabtit,

<li rap, t(lni était (e 1i uitt, lei jeune hiiomtmte nî'eu t
lits autre ciio,t à porte-r. Onit tons assure qu'il
est, dep1uis Ce, temtî1 s-lit, parfaitementt guéri de sa
passion pour le caramnboIagsý.
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Une élégante jeune fille, passait hier dans la
Côte des Marchands. Un (le ces flânu.s (le
trottoirs qui font imitier (l'importuner les femmes
dle leurs insolentes galanteries, s'attache à ses
pas et lui tient des propos inconvenmants. Fort
eiamaira.'ss, la jeuiii fille passe (le l'autre côté
(le la rue - min'i le imanmanit continue (le la suivre
et (le chuchoter â son oreille. A bout de patienmce,
la jeune fille s'arrête, tireý sonit -.. nnmi' y
prend tit sout, et, tou rnainmt pou r la preiri fois
la tête

-eim'z, di t-el le, voi ià pou r vou s, moin I ra ve
'bih mimle.

I..m imendmianit 1laimmOukr scIoiitm sanis <lemimall'ie
son reste.

lUi cordonnier <le cette, ville attendait dep'uis
long'teiiiPs le paieimenit d'un m'Su perble pai re (le
hottes foumrii à un bmarbmier de ses amuis. Il s
pmrésente', l'autre soit-, mlevaiit celui ci, soim ordre a
ta main.

-Olt VOUS doit, (lit le armir il faut que VOUS
soyez paiyé.

-A'ih ch er mon sieu r, rmépondi t le cordon nim'r,
qjuel sm r% icm'!

- Il n'y a pas de smervicme là-dedans.
-Queà (le iecommmissan1lcî' 1

-Vous lie i'emdevez pas
-Vous voulez dtoime iiei niw dlire <jue je serai

payé
-Salins doute'.

-Mais quiandm
- Quand ?...I' ''mis, vonv é tes Ibien c urmieumx.

UJn iv~rogne, i nsolm'n t S'ml Pi m fut uni, se tr'ou-
vant la sema:ine derière à bmord <lu bateau tra-
versier. insulta unt brave hmommme qui avait eu le
mnalhieur dle venir s'axsseoir à côté (le lui. La q1ue-
relIe s'étant échauffée, le fat, jouant l'loimmmnoe
d'i mport amice, lit

-Je vous ferai donner cent coups (le bà.ton
par imm.s gens.

-Monmsieu r, 1<1i rénond it l'htomm ie sage, il mie
faut pas faire tanmt dIe bmruit ; je n'ai point (le
mdonmtmst.imjties à mîes ordlres ; ialis, si vous voulez
prendre Ili peinme <le !iorti r sum' le ponmt dui b'ateau,
j'aurai Il'hmonnieîur (le voums les dIciiiimer mîmot-immmci me.

Il y avait, I aii mè (lei i rdams la mue F.. ,
uin garç'on <lu i étai t si rle it si famiblme, mqu'aun
umomindre choc, il tommbait par te'rre'. commme le
vent, pour putt qu'il eût té violenlt, attrait pui I'
reniverser, ont lit qu'il av ait vmi la pmrécautionm de
se faire fa irie dles cIhaumssurems ga n ies de, sei ielies
<le plomb pour se tenir delmout.

Lévis, nmove'imbre J "90.

I V

-'Xst.ce qlue l'air est samiin dlaims ce village?
-()hm i momsieur i, excellenm i!t ont y devient

cenîtenaire eni bien peu deý tempmîs.

.hfi"'amîl.- oîsi J , j puis vous assurer

que ces homards sonit frais, ils viennent juste-
uent d'arriver de Portland.

-sapristi !je cr'ois qu'ils sonît venu% à pied

Le mideciîb à .mm uimt-onet vous
pi-cimez jusqu'à cinmq verres (le boissons pmr jour!
Ça mme fait qu'augnmaimter v'otre imaladie. Je nie
vomis en avait pi'mscm'it qu'unm %euil, comme snimmu-

I>mtj"<L-'mg vrai, mais l's quatre autres
do<cteur s ln'e.i on t Iprescri t m.Ichmii Uii

.Jeunem flle/ aute~mi dm muailde dlents. -Ohi lit&
demnit mme fait mmii mal horribl !> mP( 2'mieî~mt ou r-
quoi nie ,iuis j'' palt venmu AU imondmme. laits <I-ults

-VNous avim'z dm-s demits *imadel'imoiselIle

iMonieiur le docteur l'autm i.jour à >oitm ce'rclme,
teilmpc'tat.

- A qumi m-mm avez-vous <loi mc 7 lu<i de< mm ande' it
mmbimre dul cercle.

-A Uni étraniger, qIu!e eqoiqtM depuis mjuimm7.e
jîours, et qui vienît de se sauvemr aux EtAts samîs

ime pae m 'r
-Voyons docteur ! laisses faire, il y enm a

assez dams les cimmetiè'res qui vous ont payé sanis
se S(tve;*.

EnA cour.
-Prévenuu, v ous avez volé le plaigniantt.
-Mais niomsieul.... c'est par f;.hese; Wna-

vas rien pris d"ptis.lc matin .

Dams un salon, oms cause mîa'gnmtisiiie, spiri-
tisime, <'te., etc.

-Et vous (lecteur, dit une damme, emi s'adres-
sant à 'M. X. .. croyez-vous aux mmaifestationms
<les esprits, aux apparitions

-011 !mioi, moadame, n10mi, parce que, si je
croyais aux reveniants, je renomcerais ii mmmieéiate-
Mmenît à exer.er la mnédecine.

AUn fumoir' <lu club.
-mijebête

-Ali ! ç.1, c'est vrai
-Qui te parle7 toi...
-- Mais tu t'accuses to.nmême.
-Moi Je le disais sanis le penser.
-Et moi, dlepuis longtemps je le penîsais Sanîs

le' lire

-N e reiarijues-tu pas,que, dlaims la société, le
nmombr'me dh<s imbémeiles est comisi<lmmble ?t

-- Cela est d'autant pîlus vrai, momn cher Alfred,
qu'il y eni a souvenît un de plus qu'on ni' le smlp.
pose.

Petite fanitaisie sur l'aritmmétiqune
-Quelle ditférenice y a-t-il <'mitre l cmiessie,

titi voleur, cime fe'mmmme vt la politique?
Le caissier addmitionne.
Lm' voleur soustrait.
Lat femme nmultiplie.
Et la politique divise.

Bonne résolution.
Plus dle C/maimpaqi, (le <'09 na, de gin<, ni de,

cock-tails, si ce it'est pendant ou entre limtre les
repas

Joîx.

4 Novembre, 1890.
Cher A mmie

*1e mimaihi. mamiin sur' paiy puez pour ses tîs-
faire mon coeur qu'il penmse toc jour à vous ses nie
coute bîie'n pars qmie j 'ai peuir qume moni paiy piez,
VOUS s'Ait i' uil jeý pemnse Imiei m1me vous s'aisem'
<l(imtre A mie- poumr pattse5r v;mtre tm'm et q1ue mois
j'a il que amux imýomvelle pouri me <lé s'en u'uilem'
iious vai im dé sirmai qjue mmoi coeur se rai peti
toi stux il pomiral à lez voIlé ous mes pauser sont
sic souv'ms mqu'elle ha lieur poui' un coeur dètre
limais <le somnt timaimemit moni coeur vie que <les

1mr.m..pour pats sm-m <'aijours comi j'ai pmas sai le
Joui de. la faitme aux jour (luis je pmeuxas v ou>s
dirrm' qjuelle jouis jirai à Qubeci a toute fois
qmm' jirai vous le' sarm'z Je mhsirre <'allez sous vant
àQuemee

Je termimne sette, fi'ase pieur' de vous s'ai i'ui-
lcr

Jm, désirre cime réponise aux ci taux pas sible
mm' tai' dé pas est me rép~ond(

Votre' A nie
chemr A litm'

Puais (le vous mioni cSuir i-eposse loin (le vous
Mi) cmeum' sous pir'e

Votre A mie
Ce lui mjîie dl'sirre umne éternmelle à initiez de

vous ce lui quim' vous par tera, une éternselle féd&-
lité.

A vous mua pahicé votre cmur peur faire mon
l'a lieur.

Unm' petit"ý tille (le t; amis, accoimpagnée de sa
miimiai, rv-'gai ý <Ule Ic'ne noce:

-Et toi, inmaii, quanîd tm te nmarieras, n'est-
ce pas m1ue je serai ta idemomiselle d'hionnieur '

A m'uixelles, (dans oiti restaumramnt
-O ui, mionsieuri, je' suis bodelais et fimianci 'et

C'esNt be'<au, la finmance', mais c'est Unem loteie..
tanitôt l'mit g gu amîtôt, loîm perd.

- lit .. .av ez-vous gagné 1i
-Qnui, monsieur', coîîm' veus le voyez, j'ai

gagnié. .. la lt'.i~e

qýUATltA.S -sSANS îimr~''o
>Jm' me(gîmais Ilmi i*lcmi e iaitre,

Lt. ~Ml miti-éal I andernmeau,
Vite ;<n violoni je ferais iluett'm
Ce'ux qui se iîmettenît au pianmo.

Il m'st des tapis oùi lon se décrotte:
Loi sqnm' dtans la bouem out s'est fourvoyé
A ce' tapis-là, qumivonique se frotte

Vite e'st iettoyé.
CA.LCHiAS.

TTN% OC3%ŽWWID:El SrT 3MALALC OMMO:D:E

imiowrm'mî m h(/' r. _l'lle t<msaIimle, tes 3 cmx
sont jmlmnm 'brit tiic qume les '-«,ilc,.

il
-\Aicie, <'luemi ! .... -AIm le s-ale ccw'm''m qi mi1, emitrilme

1-
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UN BARGAIN

pouir utie Iiiîacinie cmi ît- ' IlIn-I.r-. c*e-t Lo im i

J'a tille avee, nturîlelhlmet*.

PINCÉE DE CONSEJLS-.

sAiINENiENT*, DE NEZ

Le meilleur remède pour- arrêter le saignîemient
(le nez, est de faire mtouvoir les mâchoires avec
force, comîme si l'on mastiquait quelq~ue chose.

Pour un enîfant, il faut lui mîettre uîîe boule'
dle papier dansa lic bjouchie et lui apprendre à le
initcher bien fort. Le mîouvemnt (les mtâcholi-es
arrête et eîiipêclîe le sang (le couler. Ce rvnî'ide
est tellemnît simp~le que beaucoup <le gens seront
portés à le tourner en ridicule ; cependlant, il eýst
reconnu conmme infaillibîle, itéie <laits dles cas
extrêmes.

COMiMENT SVi-' fAnnA5SsEit DES RATS

Qu'on prenîle une grande cuvette et qu'out
l'emîplisse de farine ou de son aux trois quarts
ou plus. On enfonceera dants cette farine un itior-
ceitu (le planche assez large pour pernmettre à uit
grandic nomtbre de rats de pouv'oir manger- à leur
aise sans y enfoncer. Le lentdemain mîatini, on
s'apercevra prob)ablement que l'apipât est à peu
près tout mtangé, signe évident que les rats uct si-
méfient de rien.

Ceîm /uicch d'un nouveau genre doit être
continué pendant une couple cle nuits.

On enlevera ensuite la farine et la planche c-t
on renmplacera le tout par de l'eau, sur laquelle
ont répandra de la balle d'avoinîe ou clu son.
L'appât flottera sur sa surface, présentant toutes
les apparences d'une île flottante, pleinîe d'at-
traits, miais aussi d'écueils dangereux. Les rats
retour-neront pour leur i-égal accoutunmé, msais
ce sera pour la dernière fois ; et le lenudemîain,
au réveil, on pourra contenmpler un spectacle!,
qui donnera des émotionsjusqu'à la fin <les siècle-s.

PRtOPIÉiTÉh DEs FRiAISES

Les fraises, (lui sonît d'un goût si exq1uis, sont
reconnues pour être excellentes pour la santé,
surtout pour les pc.rsýonnes suJettes aux rlîuîia-
tisunes et à l'a goutte. Elles conîtribuent acussi à
l'embellisseieuît <le, l)c personne. liles blanchis-
sent les <lents mieux qu'aucun dentifrice connu,
et (elles rendent la peau douce, si l'on s'en Sert
en guise de ,avon.

C'est pour cela (lue les coqluettes d'autrefois en
faisaient un si grand usage dans leurs bains.

CiMIUNI SE SEiiVII iiUN itAKOlit

(flbarbier ijen. connu ille coinitait l'au-
mà1ýtrtJi)tr qe lit plupart des; novices dé-

triet la trempe (le leurs rasoirs par
tit trop grand abus dle lat doucine. Le

uleniccetd ase le rasoir sans
s cii serv ir pendant quelque temps. Si
le rasoir vous écorche lat peau,' iettez-le
(lde côté, et lor-squ e v-ous vous cii seiI-
rez <le nîouveau, après un certain lapls

S(le temps, lat probabilité est (lue vous le
trouverez en excollent état. Il nie mnanque
pas de genis, (lui ont autant de rasoirs
qu'il y a (le joui-s dans lat semaine, et (lui

igr-imnit sur le manche (le clîacuii d'eux
le nomn d'un <le ces Jours.

De) cette mlanlièr-e, il nî'est pas btesoin
(l easser les rasoirs.

1< E~ i:D CON E .ES ititu LU itlEs

Le girand rîeède allemand pouitr les
brû lures est uit composé dle q1uinz.e onces
<le li meniilleure quanlité de colle-iorte
Ma>1nche, émi ettée da ns nune pi nte <'eau.

Lorsque la colle est deventie nmolle, on1
lac di ssou t dlants u n bai n d'eau et, l'ont y
t'iote, dIeux onces de glycerinIe et six

ch ili ' d'acuid c lque eot l'oi fani-
<ï hafe 'uiii<sq d'acid ueble, eot soi fit

obtentunematèreélastiq ue, recouiverte

loin,,- qu 'on peut coi i s' ver pendan t îles
rei.annéces. [,or-slu*oît veuts'en servir, ont lat

place pecndanit q uelues nimi nutes dan s ut)
b ain. d'eau pou r la renidre Iliuide <et oit
l 'applique avec unle b rosse.

Au b ou t dI'uine cou pIe Lde îiiii tesý, elle forme
une peau Iluisan te, ouniie, Ile xi ie et pr-esque traitus-
parente.

Pourlitoeî' les tachbes ;;ur les mîanchies de cou-
teauxz en i volire, frottez I is avec île l'éi eîi buien
fini.

-Une cuillerée <le borax emi poudre' dans l'eau
où vous rincez le linge pou- la lrirefais, le
rendl blanc et l'eîîpêclie île Jail ii-

-Pour fair-e dlispaxratrt-e lietlis blaîîîhes
Su r les mei ulbles Vernîîis, triiîîp.'z uiI' 11el. m' î ol le
dans <le la b oisson (et f rottez h>1 i. 11 i-sit rare qui.
Ila couleur n-iei revienne Iis à soi, d'at i i ctui-i -i

-Pouri les.j upes (le tlanel lu s, 1>Iecî e iîises et
les flane-Iles <le prix, nèl ez uu( ii-uillei,i (le ho.
î-ax clans utie cI aud lérée <I'i-au. Il liei fani tas
dans eesî- cas, Se servi r die plaitecle- àc laver-, ni ais:
piresser les étoff'es clouc(ýint avec l-s minls.

-P'on- enilever les pedeiiot- h lat tête,
lavez-la. av'c uine dlissolution (l'eaux et <le buorax,
dans lat pr-oportion <'une pîitg <leau à une cuil-
léî-ée à thé <le borax, ; lavez-vouis (ensuite lat tète
dans de l'eau claire.

-Pour enîlever- h-s tacliis de! thié et <le caié
sur- les naîpi-es, placz, I-a partile tachée ;tiilessius
<'un plat creux ou d'uni loIl et verse'z dje l'eau
chaude. Ce mnoye.n eiî(cîala tache dle s'cte-
<Ire (et géîîéraleent la fera d isjîarait-e.

Li- MAI.LEi*Ni

Uîî iiiiédciîl i-us- LE
se r-commîiande la it-
gî-iîý1ine de l'lîyoseya- i
nus, commlie remè- j

de piour le mal de
denîts. Sa nméthode ~ j~

est de faire briller .,,

les -raîines i-t I(,
faire paisse'r la fu-
iliée, au i iloyen i d'un
petit étui eil papier

jusquée dasle trou___
de la dent. 1l déc-la-
re qu'un seul essai
ou deux tout ait
plus suilispnt pour
faire disparaître leIf, ,ii, Ufrî ei Oaa

mal. donc, S'il voum plait, me passe

S.LiSDANS LSVEUN

Il y at des imoyenîs biieni Simples piour- se débar-
rasser- les yeuîx de coi-ps ét-ane-s;mais le plus
simple (le tous est <de s'îie- 'oeil <lains un
Ve-î-e lpleini d'eau, Jusq1u'à ce qjue l'objet, qui vous
faisait mal, soit sor-ti.

titiî aut-ereiid liien conniu est dle se tirer
lat piaupière d'en lia ut p ar-dîesus celle d'en bas.
Uii auître reiièle, et peut.-êtrie le iieilli'ur (le toits,
est, (e la-de(l0,g1-a ik8e dit lûti Sous la panupiète
inîférieure et <le se fe'rmier lu-s yeux. La grailne
sur-nage bien-îtôt da;ns nule miatière iiiijtius-, qui
iisoi-be le coi-ps étrîaniger et le cliaisse au coinî di,
I 'oeil -

DiV5lE FAHWI< l'cUSSI-A LES 01iEVEtI SURt

.s-TETES (.'IIAUVES

Io. Saoiii-z le, ellii chevelu avec dlu savont (le
goudroni, l'espac île 10 iiiin titi S.

'20. Eîîlevez le savonnag'e avec (le l'eau tiède
ver-sez ensu ite Sur- lat tiête <le l'e-au froideî eitabeon-
ilailce et séchez iein- le i-il ii.

30o. Eimiployez ii te soloutioni de bIîcl oî-a te de
mî ercu re, 1 pal-t e pou<ir 900u d'-au île glyceii (c t
<le Colognte Ott dIalcool eni Pr-opor-tions éga';les pour
frictionneîîr dei nou veau le crâne.

-I. Le unir- cliivii est alors asséché avce une
solutionî contenîant 1 partie cIe betaîtapîttal et 200
parties d'alcool pîur.

50o. Pouri finir-, Soigiiez-vois le cuîir av'ec uit
oiguenit conitenanit 2 pal-tics d'acîide salicylique,
3 île te-intu re dle ben joinî et 10t0 dl'hile de corne
(le cer-f.

Il faut pratiqîuer ce reitiède piendlant six se'-
mtaies (et mêmle tit peu plus.

Le docteur Lassa-, auquel îioi en sommîîes re-
deivabîles et qfui est le seciétaire-géîiéral dii Con-
gi-ès Initernîational <le ce'tte annîée, a bieaucoup
fait piotur faire cesse- l'apathîie (le lit professionî
(!il gêinéral, relativemient au traitemencît de- l'alo-
pêia. Oit lui î-ecoî îîitil déJà pIlus (le mîilîle cils de

oérisoii

i)1*:Fil:Z-V)US ViU BEilLANCI

Nle i-eiîiettez )aiiais le man:uger <laits de<s plti s
ou caîtistrîs <le fer îlaime. La mîoitié <les Cas
dl'emipoisonniîeent, qjui arr-ivenit pour aLvoir- imangé
<h-- cotiiestihiles contentus (laits (les bioites dlo fer
bl ainc, proiennen-lt <le ce q1ue ces comestibles

;t-îeît - latissé's ou avaient été remis dants
i-is lioiîtv's resté ,es ou ver-tes pentdanît quelque
t(emlps. Les vivres ilît trop apr-ès uit relpas, île-
vraienit ètre muises dlans <les vases <le porcelaine,
(le terre, )ou (le ver-re,

CONTR11E LEiS COîQ CER ELLES

Ul îile <le i nitithe mîêlée avec c l'eau mtêmie
danis lat proportioni (l'unîe pinte pîour un miillionî
dle partie's <liati, tuera les eoiîterelles dlants une
heure dle temiips tout aut plus. EIlles mieur-ent clans
les convuîlsionis.

UiN PLA1-i[R> ASSUîU

6',r~.-J'aimie -à m'asseoiri-levantt un feu ar-
dh-nt et à suivre leýs mîille évolutionis <le lat llaîîîine.

Isaîa<. -Iies ! moi aussi ; miais Ça dlépeind <lu
miontanit (le l'assurance.

CO( Il>T D)E FîOUJDRE

-Veuillez
il

-A i!là, là
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UN E 81,A NCIE PAËLEM EN'I'AI1RE tilu baronL et (l'on l'Ont avait
-~ uiîe vue plus superbe encore,

'yiti pré qui piouv'ait v'aloir-

dans les six cenîts francs, bien

j. Ligourde cii avait ofli-ît
- î 1.000 franics, puis 1,100, e-t

liiiiileîiielit, d'oaffîe -it off-re,

- - - v - ~u-Ça v-aut mlieuîx aille ça,

iiioiixieUr let lt--o, ç,t alaiît

X -- <cie.

Mais Ce-t( t'- -odîîe d-2
fr<îics fait l'-r- iijte
di1-S' c<i<éi-aioi<s i-t ie lbaron li

~ ,-~ titi joui- du- t-it été, l-
~ -- - - - - li.ûlclnii- V . lii, il- siltî

~~b d fie 1-m-s <'mur-i e(-\lirait
llt, a d l Ii pou Iu liiii orizon à <<ai-fi i<iiie ei-atel

,- ~ Ici- -îî,î- lente.juiiel 1-l r< iorf
'Tou t près itgle la cil , , un

yachit filai t à pe'tite vapeîur r
LF A uEI l-8 FI-1- 1M sîîî- le pont, il-, me~ssieutrs i-t deîs dlamtes lo-a-

ikiiîiit eu-t de- ls jumielle-s <lans l;a direc-
.0coaîei'îi à la qill <i iiii~i avalît li (i<li -asti-I i-t eiiilllaietît Cil pi-oie à îl'liiiilé-
titi siècl 011 iliit 5loii ilît *1 1)îy.S 11i- Soit liats il< gui-(téýs. Ils s<' jissai<-iit miiutuîell-eent les

ai îî-îîîtaipi dt îe t rouîvei-, Lt sii r-'tour, a fi-la Jiili-ls et se tordlaienit, s- naius<iit
iléouîlris iI < i iii i oaùi il ut-vait j ai -uf'< Le , arllt I giird- laiissa laits que (le se

Ié1 dei so0î 1î1111î'Ix p;ilai, :<mais til n'était pa sî-îîtiî-lr i-îei fr-oissé. Etait-ce, de soit iii;îiir

fils pa-s il~uté<i il- :1t~-it ii, l'titi (Il. -s << ro ict-olpt cette fois, li. dleu\ liat<-<ux
<-udiil île la vôJîf qui î',î'îi Il- litq faillîi- il- pbtisaiii<i îl'ît, les passage-rs Iiîaitifeséî-<-itt,

fiers, titl manoir vîîil pli-ii- t-ripiîi<li'v, qui t <f-ix Cl'"Iill la mil, 1,0111 humie i«ieur débordianuite-.

iilitloit. tiiti, i j«, ftks fjuî !4i. b- <l- lpas a-i- ''iTs fl-s Jouis qu<i sivir-ent, ii-iiie -e.

--ic Itrl'atîî'im l--Itîei- Ili Lla i :îil<-ia I lt- f'ililli-s i-iitii-es viiit, ralentis-iaiît
Mirai flair (il.-(e -- iiI*u.iiitu--u:t -< 'a <-- qi, dèii <ts quei le ca.sfe i-I tait e-n vite. A baril,

a-<-s îîîîîîî-s i- f-<ttcii-s '-t (il- g lati- prolck<lie- is :ig<<s parisisai-ent goûiter- dineflaules
men-<t îcit.plaisirs.

Le c-stel -et îji,-.io i -I-éitait, d'iîliiis t es JbýhIr (î-i~ I5 le 'roiivifl<, <le- Villi-rville, <bl-
aspec-<t liîattciiîp pluts rîulu.-iilI- qui- siniîstre -; faut Ilîiifleiiilie passaiit plus sanis se divertir
y seiîtit~ le toc àt ~Ili-ili <<-z - cri-<ti<uxéléli liiiyaileit, la boiu-tiiIraquiée su Stle m<ianirl.

o'-ui-r l<iai.lîs îâiîa<s à la mal<,<que- i--f, tout ie mîoîîle niautique de< ces piti*-age(S,
fi-nêtries ogd-hsuis 1i it il- îrrvi-:x <lott (1'l'oîîlîîî Elibrussi i-t <-sélatsvtl-

l'é'paisseurl -ûf Ilii lIv.. pui~ îîssats 1-r <<<'<t qui s«)lblliît liuz N. Uliiei, Jiisi :a mîonl

r<-aiiîris :c'ttit coipeiî i ioit. Une g-*îIli<gut<-î<x amli P'au<dry, (lit 1,9'qi-,sai<st

petite ilas file i t,ti ait-- tomiim iuIil- suite durtiant <hl- oig-semi<aines-, commîiîe «)lit un ail--
sur l'hîistoire- If- i-etiv<- <tht vi-iIli- c-<î<tructî-î ioî t, <lV ''tfo lle-s.
(le soit pili iiîiéair-. T'. i-s inqîuie-t, très ve-xé, tr-ès toiii<itle lia-

Aiicii-Iî p)(i'lii-i ili- la #-lit. ili ltiti:<le.î rl'Ol î'-ésrl<îl'- at-oir le cicur neit, et île sei- n-dt-e
ba:ronî Ligoiil-, lequeitl elst, 1<r-i -àî viî p rès O<lt-pali-it'îiO îs cause-s (le cetti- hilarité

mieîî <iiiii-sî- fortutne< iaitilsm-re ce--is <IlIh. liii be'auî 1!atii, il fr-étac tit fiati-ai, et., tn<t<s
caî 's fouetials v t'il<s db-lirs, ciigla t-i-is li-endro<it où hi-s gi-ls

(Ciir, -%il i-isqIuiv Il- ilfiia-' -ttil<-e.iiiut- s-îllî- pren-drer tanit deî plaisirt.
tiais lyriqutis, Je il! t-aus ci-li-rai puas pîlus lolig- Att bout d'uni qu«art dl-tr- de nlavigaltioli, sou
te-mips <lui-( Cii-Iil sylvaî, à Pl'ista- dI- N''o11 et doî uiiîoii- titi appa<rut. p-lus fbéodal ique Jamtais, et
molii, se trolvi- àt la titi- Ili, pluisieurs- c-or, <lix 1 ias risibîle tii tout, (ia-uii t-isîoile à se- to-
piedis, et la galile quii i mille- ;<ix l'riiir ii it, to1- its iiiîht-t-il-s?
Lout î l ti Il*(.I-î pa:s f<-s i--l's.I lî)ilur sqiIiiteý Le fiat-ai îueî crtîî jits ses

L- liaI iliIigiil- (c-' islsi is luii ce litl,ý yew -t xL :olèî-e, l*iiigiiatioii, ai-t i(- footi d<-au.t

putisquel ça a l'air dle lit; f<ai lalisirf itilt grois 11<-s senimntfs fé-c•îîiou'- itsali tisag-.

htommeîî colluîuîîîtit, laidl, taliietx et. fîi-ii coi<mmei Il %it e *;t it-i-I-i-e Ol. - Etait--< possiîle?
s'es piedsl, (titi Son t élbri i -s. ( ti<soî le sou maniioir. e-t bien in v-ituc, Il'

... .. ... .. ... .. ... .. ... .. . ... pr-é lu pèrei Fîlirii- ;'qéfal;tit iii sol-il com mite tilt

Le liai ait Li-ou-<hî s'i-st titi l';tiiîtt-ilc- riii-i-- iltfleisi- îrlu- teu-t, titi dIrapeaut str 011u<l
dants le patys ;il y, aVýtit :mcli-té îîîîîr- lritîit auit tr-acé aille imiscifitioi ja<ulii, et ci-iti- iuis-

a<liîraml-iîîiis ituée-: d'où l'oit dlécouvtit 'lit cýriPjtioli jio<'ait avs5 moîîts -l OtllIl-Iisilels

panoriia sîp-îlîî-: à dro-ite-, la liam'i- la 84-iiii-

cii face-, la i-adi' (lIl uti- lav i " l'oust, Ilî iar<gi-.
sans pîerdre- Ui inistanit, l'i-x-liéi'itr< rival

atillé1mi:: eat sa îtul< ;iciuiisiti<i w!'O11 Soit i-sf l1i-
tiqu- e-t ses giî P modIait s

En un rin <I- te-împsi. i- iiituioi-aouit deh- 1m-i
<d<- otvini s atii itîîi <olai uti-'ît cme i ac-It'-

'atuitiliiaille salis Pî''quel il lui-s v'ii dei sîli,.itsi-
menott fiil:il, P'ouîr enlijiltit<- l'illuisioni, mi', t-lais

sm1iel--ti', li; igude< ýJi iîîii', fiig-it gaii-u1i10ulf

letiis danîs d1i-, soli te-rra i ils.
Le laikt'u mût été If- 1u1<< li-;r-ix ll<i--,

cei soli siimilîiiîmiî flg- llaý h''<ttitt, mi

pi-rî- Fabr~ice-. Plhus il ilisistai, phiti le fî-u
IFLlmrie s'<-uttétait. t )iî 1 îî-qîf- uîméimi dii-', salis

crailiti- dêto-v t;axé( qF-aé-a ut ui- le pèrei
FatImuici- S*s,îqiu,,uj.

L'ofibJ<t Ili ilblat é'tait titi1r voisini, pas Lrés
large, «tais très lonîg, qui doiniait la féodailité

Le m'iriuacle- était fivîî siiîijihi' c-ff-I vieilli, fij
pottilhi' dh-he FL"aliev-~ avi , <ut d s sait prEi

<<<(- pt ites qfiii e ttisu'on< appel le f î-aîîtoîî
<l'uo', i-t lt-ýs Iis 1iosîit si-fouit tilt ai-raiuî-iiit glu-

p'lijîu- (liii li-ir diliiît cette- eut-'eî ti-
puéi(-ise lieiiciiu pè're' Vlri i atvuit fait
<1,' smuruîrij/, al ie <i a-ti éclhi'Il.

Le tigronîî ]rigori let itlà Iti le Calloat,
f doue l stu peu'- e't del liîoîtt devtant ha terruible
tlIt q1ui s'enile-vait gaîî-ilt'eit, -li jaullie cliru suri
lh - t -soiimlire vel-t <lui Pr-h.

<îoiisii-ui- le Ig:'uînî La<il' i-at-.unai I
ta t c-ouiteau! I i-é1îéttit-il coîmphèti<u-i ttabuf'ut i

Lis ri-es <lus hiomt<mes qlue l'accoumpagnuaienît le'
tirenut r-eveir à la réalité.

-Raenez-nmoi à terre !comnmanda t-il du toit
le plats féodal qu'il p)ut trouver.

Il alla tout droit citez le mirne.
-Monsieur lo maire, dit-il, Je suis insulté de

la plus grave façon sur le territoire (le votre coni-
mtune. C'est votre devoir (le ne faire respecter,
et j e-père qu1e vous n'y faillirez poinit.

-1 isulté, monlsieur le baron !Et comment 1
- Un t <isé r-ahi e, le, père Ieabrice, ax osé é'crire

sur sont pré que J'étais .I
-Commnît cela ?.. su r soli tiré

-Paîrfaiîtement, avee dles Ili-uirs jailies.
1 I<-ur<-useî<ieit: quai le <maire était depuis long-

(enîps au couratît dis '-\elei' plaisanterie du
père- Iabrie-, car il n'aurait rien compris aux
ex piicatiolus tlu ba ron.

'oits dleuix si) rentdirent sur le dliffamnateur, qui
les accueillit ;avec une bonne grâce étonniée

-Moi 'iîoîîsiî-ur 1le baron ! Moi, j'aur-ais osé
écrire IJueý M cnsii-ur le ),aronl est. ... ! Ali !taon-
sien, le feu-ont lmi- fait biien< (le la -peinie de inac
croire capable dl'une pareil le chose!

-Allonis sur les lieux, dlit le maire.
Siur 1<-s lieux, on peut voir (le lherbe verte et

dles fle-urs .jaunes arrangées (l'une certaine façon,
mi is il était imp ossile, imal gré la me illeure vo-

lmnté (lu mtonde, (le tirer un sens quelconque de
cette dlispositionI. Oit étftit trop pi-è.

(Ce phiénomtène est analogue à celui qui fait
qu1e certainies iatoticheas se piromèenent, (les exis-
tviices eniè~reî1, sur dles il& qneî-t'; sans coilpreni-
dr- un tr»aîiuî-î umot aux textes les pilus sinmples.)

- Monieîur Il. b'aroi i sait bien, continua le
pirec Pabrice, qui- les fleurs sauvages, çapouisse

titi peu où (,a '-t! S'il falIlai t t re resp oinsable
- Et v-eus, i iaii sieu Ci- l i ai re, groii tuekl le

baront, êtt<s- (lis <le cet av i-s
-MNoni IDieu, minnîsieu i le liairon, je veux bien

cri ie que t ou s i- 1.s <soil té, pu isqjue v*ousatale le
dites <« ais, ii touts cas, ce <jest pas sur- le terri-
toire de* lta t-omui avn, pui<~sque l'inscription n'y
est Pas lisible. \toiîs '-tes insulté cil mc-. plai.

iliex- tous a <t iiiiiiistre d-l la Iiiariiie.
Leý Iaiai lit mieux quel( de se- plaindrl<e ail titi-

i ist re de la <<arille, ce q1ui eût tit enit-aîier quel -
ques lonigueurs.

-- viie-ille< canailîle, <lit-il aiu père F;tbri-
ce, comtibie-n vtro- prié ?

-Mo<îsn- le b-laloi, sait lbieil <ue.je, ne %-eux
pas Ih- t -îdie ;<mais pulisque ça a l'air de- faire
plaisir- àt Inn < l. le larg-l, Je le bui laisserai à
dlix <mille< fîîics, e-t Iîîu<îsiett<- le baron peut se
valiu d--<e faire m<lc loiufe Llîi' il pré 0;, ,p'-
les fleurs <civ<ttoutes setîlus

Le. soit- mîélîl'', Fi-<sai ('nîîgali lu p<èu-e
Fl'lr<ice, I S'isýLi t sous, la faux <<ptoa <-(lu
j aid iiiier.

Maiîîtelîaîît, si a'i i lait 1 conse-il à doîtui- eau
10:11o01 LIagîu <Iic, qui 1 le~-3 pas du1 mélîte pI-o.

cédée pour faire mtie lîlagîti- aui père Faf 'ricPe. l'an-
<tél- p<rochainei.

Leî père1'ilrii a pioir lt,}<îtîeî i, sei co<uei-

Aîî'uoss- ALLAIlS.

ttIlNc 1 LE N C F, 1 EM A Rq U A LE

jlîî' Ic-. ioa.-Ci 5  -la ritalît ! Tinîz
Voî,-i titi joqlItm-t quii (lit que le-s petits Vaî<ler-
fuît 5<- c'ocltivtît . 7 heuris <iti s'oir et se lètvent à
7 heures titi «matiti. (2,- riclt,-a commlte (:;t élève
luieii leurs enufantts!

Mu'-ilc 1<«s' '1<ui c'est drôle !t'est
i-aRtiitcomtmîie gl ue fi-s lu<ils sonit l-,

'<")m -lI oitîur u 1',-.îî lz -M on fils,
tiit %ONi-van<t toi illni- litOi< <li <ui pi-
-ili le ll :<tjijiti-. Ct et lwit:î, Jitu-sî sa toi-

1<i-ol;ilil-tu-ii liiitoi. Jeî \lis 1<- lui demandetri-i
1-t- ils Il<io-I sa< i.éioiis,-, mo<iil 1f:ltîî auctutî
(lt ; uu<icai 1 Moit aloi pourlqu«oi pousse'z- vouls
ce-tte voiture, i lieu de< la tir-er.

c'<lp'î' r.- 'a-c iu,- J e i te suis pas un
chlieval.



LE SAMEDI

LES AVANTAGES DE L'ÉLASTICITÉ

Joe IlicJ:, (pri.s dan lun ébouli., dié .erre ).-- .in: l' '.- -Tis. alluimne 'l la miinne.
On nie peut pas veilr ios dlivrer avant une

heure. P le temps commnîe nous pourrons. Si,
au imoins. j'avais un bras dle libre pour alhuiniier m<a pipe!

LES POISSONS ROUGlFS

-Ah' la bonne charge! s'écriait Paul Vil-
bert, le plus farceur de tous les élèves architectes
de l'atelier Dauiiel.

Et attachant une longue ficelle à l'extrémité
inférieure d'un T, dimension grand aigle, il se
mit en devoir de pêcher à la ligne les poissons
rouges aux multiples reflets qui, frétillant dans
leur bocal, décoraient une des fenêtres de l'étage
immédiatement inférieur.

N'allez pas croire que Paul Vilbert pêchât au-
trement qu'à l'hameçon : " Comme en pleine
Seine! " <lisait-il, tout joyeux. Mais il importait
de n'être pas reconnu, au cas où les voisins d'au-
dessous suivraient de l'eil le tracé parcouru par
le poisson happé dans son ascension vers le pro-
priétaire de la ligne.

Aussi Paul Vilbert avait-il conimencé par as-
sujettir, au ras de la fenêtre, ainsi qu'un réllec-
teur, une large planche à dessin dont la surface
le masquait tout entier.

Derrière ce rampart, le terrible fumiste opére-
rait à son aise. En effet, à peine l'hameçon trei-
pait-il pour la première fois dans l'eau du bocal,
que le pêcheur murmurait: Ca mord ! Une se-
conde après, un captif remontait au bout <le la
ficelle, puis un second, puis... le dernier.

La victoire avait été facile. Quelle suite en
tirer 1

-Une idée! fit Georges Balrand, si nous fai-
sions frire les cyprins ! On les replongerait en-
suite dans l'eau du bocal, avec un bouquet <le
persil à... la clef. Tête dles bourgeois, quand ils
déc-uvriraient le pot aux roses

-Un autodafé de ces innocents ! sentence
cruelle ! insinua Paul Vilbert.

-Je ne suis pas de la Société protectrice des
animaux, moi, iossieu, répliqua Georges Bal-
rand. Et puis, les Anglais n'ont-ils pas brûlé
Jeanne d'Arc?

-Je ne saisis pas bien la relation qui peut
exister...

-Le rouge est la couleur de l'uniforme an-
glais. En flambant ces poissons, Vilbert, tu
flambes un symbole, tu venges l'héroîne de Dom-
rémy. ..

-Tant de choses à la fois
-Tu accomplis une tâche patriotique
-C'est égal...
-Pas d'ubjections. Au feu, ces fils d'Albion
-Mais ils sont nés en Asie !
-Peut-être dans une colonie anglaise, tu vois

bien !
-Je Ie souimets
-bravo ! Paul Vilbert ! Pu haut des cieux

l'sie du Jeaiine d'Arc te contemple et te renier-
cie.

Un quart d'heure plus tard, les trois victiimes
-fi ites-regagnaient une à une, cadavres dorés,
leur première demeure.

Paul Vilbert venait de replacer -le dernier
dans l'élément hum le, à l'aide d'une passoire à
thé, basculant au bout de sa ligne, quand la fe-
nêtre d'au-dessous s'ouvrit doucement. Une bonne
femme à lunettes y montre son visage, se prépa-

rant à prendre le bocal pour en changer l'eau,
conimme elle avait coutume tous les jours ; un cri
d'horreur lui échappa !

-Choppés! cria Vilbert d'une voix étranglée.
En vain, il se hâta d'enlever la planche à des-

sin suspecte, le retirer la règle en T, la ficclle et
tout son appareil de torture; il ne put procéder
si vite que la bonne femme n'eût surpris la
mnanouvre.

-C'est bien vilain, messieurs, ce que vous
avez fait là, dit elle sans se courroucer autre-
ment, et la fenêtre d'au-dessous se referma.

Paul Vilbert se sentit toute chose.
Je ne sais quelle préoccupation, voisine <lu re-

mords, l'étreignait à la gorge.
Il laissa partir ses camarades, surtout Balrand

dont la gouaillerie le paralysait, prit son chapeau
et son pardessus, sonna chez la dame aux cyprins.

La vieille fenune lui ouvrit, fort calme.
-Madamie, <lit Paul Vilbert, à peine intro-

duit, j'ai à m'excuser auprès de vous d'un enfan-
tillage qui sessemnble presque à une mauvaise
action.

-Comment cela, monsieur?
-Vous savez bien, madame, les... les pois

sons rouges
-Quoi ! monsieur ! Ce serait vous qui...
-Hélas ! oui, madame, c'est moi qui... que,

avec une règle à dessin...
-Je comiprwnds. Vous êtes tout pardonné,

monsieur.
-Oh ! niais cela ne sullit pas. Je tiens à rem-

placer les poissons rouges. Et si vous voulez
avoir l'extrême bonté de me lire où vous les avez
achetés, j'y courrai de ce pas, et...

-- C'est inutile, monsieur, vous ne pouvez pas
les remplacer.

-Pardon, madane, avec de l'argent, il y a
toujours moyen...

-Hélas ! monsieur, ces cyprins étaient un
souvenir olfert par mon neveu à ia fille, sa cou-
sine; il les avait rapportés de très loin.

-Des colonies?
-... Françaises, oui, monsieur, où il est re.

tourné il y a quelques mois, comme sous-licute-
nant d'infanterie de marine et d'où... il ie re-
viendra plus.

-Ah ! fit Paul Vilbert, brave garçon au fond
et âme fort sensible.

Il se serait, pour un peu, arraché les cheveux
et .ette bonne femmme lui avait conté tout cela >i
simplement, avec un't éiimot.ion si vraie, si sincère,
qu'il n'était pas éloign de se croire un grand
coupable! .

-. \ademoiselle votre fille sait elle ?...
-Rien encore, monsieur.
-- Ci sera moi, madame, qui lui annoncerai...
-Avec biei les précautions, n'est-ce pas ?
-U['enlvement des cyprins... oui, madame.

Ce sera mon châtiment, mon expiation.
-. C'est que Jeainne est un peu souffrante en-

core; la pauvre enfant est encore mal remise du
deuil terrible qui l'a alfectée, et peut-être vaut-il
neux...

-Je conçois, madame, un autre jour...
-C'est cela.

-A demain, madame?...
-A demain.
De la farce des poissons, Paul Vilbert n'ou-

vrit plus la bouche à l'atelier.
Georges Balrand se hasarda le premier à en

recauser. Vilbert répondit évasivement.
Ses camarades remarquèrent que Paul quittait

l'atelier, chaque soir, un peu plus tard que les
autres, qu'il paraissait même guetter leur départ
pour s'en aller.

-Pourquoi cela?
-Il y a donc quelque anguille sous roche?
-Nous le saurons bien.
-Nous avons le droit <le savoir quelle a été

l'issue d'une charge à laquelle nous avons prêté
les mains.

-... Et nos instruments de dessin.
Done, les allées et venues <le Paul Vilbert fu-

reit signalées avec un soin extrême. Au bout le
quelquesjours un ami le surprit, entrant à l'étage
au-dessous.

Il attendit, l'arrêta à la sortie.
-Nous t'y prenons, sournois. Rends-nous des

comptes.
-Pas ici, messieurs ! Mais au restaurant où,

dans quelques semaines, j'enterre, au milieu le
vous, ina vie de garçon

-Tu te maries?
-Avec mademoiselle Jeanne l)ermiie-.
-La demoiselle aux poissons rouges ?
-Oui, messieurs. Il y a tant de gens qui pê.

chent leur fortune en eau trouble que je me suis
cru permis, moi, <le pêcher mon bonheur dans
l'eau claire.

-C'était ton devoir.
-Presque ton devoir.
-Une réparation était due.
-Rien n'est perdu ?
-Meme l'honneur !
-J'ai celui, d'ores et déjà, de vous inviter à

ina noce; niais si j'ai offert à ma fiancée uno ba-
gue que j'avais attachée à la tête d'un joli cyprin,
je vous donne na parole quie,--de ma vi,-je
n'élirai domicile au-dessous d'un atelier d'archi-
tecte et que jamais je ne mettrai <le poissons rou-
ges sur nos fenêtres.

JACQUES DE GAIncHuEs.

A CIIICAGO

Lui.-Fixez-moi vous-même le jour du mois
prochain qui vous plaira, ma chère.

Elle (dix Jis divorce).-Ienri, attendons
jusqu'à février, tous ies nariages de novembre
ont été malheureux.

TNÉMOIGNAGE. INDISCUTABLE

enE/., IF REcOMRa
(1omme de polve dans la boité des lémeoiinqs. - Oui,

Votre l{onneur, j'étais la seule personne présente dans
la maison, à l'exception du sergent qui était de l'autre
côté de la rue,



LE SAMEDI

FEUILLETON DU SAMEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS
SE CONDE PARTIE

(Suite.i

L'obscur'ité était complète dans cette par-
Lie <lu chemnt-eux, qui se trouvait profon-
démenut encaissé enître leuîx talus à pic.

L'oeil le plus exercé n'aurait su découvrir
les deux otmbres qui glissaient silenicieuse-
mienît suir le sol sableux et qui se confoii-
daient avecc le gr'is sombre <les r'ochîers.

Soud aitn Toîîalîo s'ar'rêta.
Uîîc foi-Ille hnumainie était là, immtobile, à

quelqu-c, puis.
C'était évidemilent une sentitnelle.
Le géatnt se souleva àt dlemîi, r'epliaL ses jamît-

b<'s commne <l<s t'ssot'ts prêets à se détendre,
et, lit] inistatit appuyié sut' umme seule min, il
parut calcuîler lat distamnce quii le sépar'ait de
lit sentinelle.

Sati-Nez, accr'oupîi, reteniant soli souffle et
imitanît toits les mîouvemenits de soti comuipa-
gtliit, se tenait pr'êt àl Louit évétntemnt.

MTout à coup le' géanit bondtit, étendit lat
uIaMin iraiclte, et le colt dlit piraute se tr'ouv'a
prims, enîsem't', broyé commte danis un étaut.

Allongeant aussitôt sa main drîoite, Totia-
lia le tor'dit cotîîmtî utn poulet; les os cmaquè-
t'ent, le salig jaillit, les mtutscles se déchtirèrenit,
et lat tête faît sélmarée dui tr'ottc.

Le bandit n'avait poussé ni un cri, iti uti
raIle, ni tt gémiiss'emnt, pas tmênie un sout-
piî'. .. Lu' géant laissa tomtber le cadavr'e.

C'irconîstance futaIe!
Le pir'ate serrtait etncore sont fusil d]ans ses

doigts crispés par lat îmort.
En touchiatnt ter'te, l'at'îre piorta sur' une

pierr'e et patit.
'I'ommlio et Sans-Nez n'étaiienît pas à trente

m nètr'es dle lai barri'cadle.
Le hbrutit tIe la tltot)itioui ft le signal

t I'imî< allei'te 'tIéti'lle.
UnYîe mîasse cotnf'use s'agçitat tais l<oitt'tc,

<les coitiltmîautl<'tieits. furtent lancés, plutsieurts
coupst (le sifflets t'eteitii'ent et l)ietitÔt unt

Samis-Nez av.-it dléjà épautlé- sa earabine,
S'ilpprètatit à vendr'e chètretmtent sal vie.

1'l'1o11i11l o tilii laissat pas le tetmps le vi-
se'r -il l'emupoignîa par la ceiturîe, le plî~a
stur ses épaiules et, posant le piiedl datns utte
lissure, il franichit d'un bol)ut la hiauxte umui-
t'aille <le î'oclîeî's qui, sur ce point, semblait
ser'vir d'assise à hit mtontagnie.

Sans-Nez, fidlèle à sou engagemnent de
jouet' it t'ôle paslse laissat enilever salis
souIller mîot.

Il se ct'amîponnia aussi soli<lettque pos-
sibtle sur le dos tluî géanît et le laissa faire.

Celuici, avec une agilité <lotnt ontice l'aut-
t'ait pîas Cr-i capuabile, se uIlit à escalader' les
moelies intaccessibtles pour lin hîonmme de taille
<'t <le forîcc ordlinaires.

Observantt die se tenir dlans l'otnbr'e, il
gt'1iipa en biaisant, de Imanière à toujourîs
inettre d'énor'tmes amnacs de rocs entre lui et
le chemîin cr'eux.

En marchant ainsi presque toujour's à
couvert, le géant craignait peu les balles des
pirates.C

Précaution inutile d'ailleurs, car pas uit
coup (le canon tic fut tir'é.

Un vague mur'mur'e <le voix chuchotantes,
le sou rds piétinements, de fugitifs cliquetis
tl'at'ines froissées, furîenît les seuls bruits (lui
parvinrent aux ormeilles9 de Totîalo et dc
Sans-Nez.

Il semblait que les pirates,, marchant atu
secours de leur sentinelle, n'avaienit pas aper-
çu leurs audacieux assaillants.

Cependant le Parisien et le' géant, l'un
portant l'autre, arrivèrent après quelques
minutes% d'une r'apidle ascension, sur une sorte
(l'ex tumnescence collée au fliane (le la mon-
tagne et formant comme une large terrasse
deîti-circulaiî'e a. surface parfaitemenît plate
et horizontale.

On eut dit d'un immense champignon
sortant de l'écor'ce rugneuse (l'un arbre grigan-
tesque.

De cet observatoire, élevé (le plus le triois
cents pieds, on dominait toutes penites av'oi-
sinantes, et l'omî apercevait une partie du
chiein in ctreux conîtournant la tîontagne,
comme un ruban îîoit'capricieusemient fr'angé.

Jugeanît que la distance et lat hauteur qui
le séparaient <les pir'ates étaicent suffisantes,
le géanît s'rêasur lat plate-formte et dé-
posa SasNez -t terre.

-Cî'è mi'tin 1cott tLu y vas, (mcqi
S'écriîa le Parisien enîcore tout ahluri (le cette
verti,ineuse escalade.

Je ne te croyais pas si leste!
A pr'emièr'e vue, on1 te cr'oir'ait lourd-4

comnmie un éléphant, nitais-en y (lradn e
plus pr'ès on s'aperçoit que Lu c.s léger et agýile
conmme un écureuil.

-Je suis fort, (lit Totîmahlo avec uii lier
souire.

Et, jetaiit uti regard sur les petites qu'il
venait (le gravitr, il ajiouta

-Les pirates nie mtouîS poursuivent pis
-Parbleu !fit Sans- Nez enreaan

son tour, ils ont (le bonnes, d 'excelletntes tai-
sons pour ça.

"D'abord une pareille escailade est imîpos-
sible pour dles htommies qui nie Sonît îîis, tail-
lés sur tot patron.

"Ensuite tic nous ayant pas vu t'tateluiir
lat muraille à pic <lu chemin cr'eux. ils nie
peuivent supposer' (lue Lu asý tics br';uîlles d1e
coipa.s ISSez longue1s pour' gr1imlper un1 eScal-
lieu' <lotit les mtarches le., plns petites ont
trois mîètr'es <le haut.

,Ev ilittent ces itttibéciles <doivtent slip-
posetr que ltous, avons l<attui eh1 r'ett'aite en1
suivant tout tsimpllemnt kc seul celmcuin pa
ticable, c'est-à-tdirte celui par' lequmel nions
sottmies \*.<'ti.ts.

Toiaelio écotit peu, ou plutôt nî'écoutait
pa l, raisonneettaprtnt otut

(le Soni compagnon.
cachlé danîs loinîhie d'un r'olcer, il î'egmu'-

dalit attenitiv'emient la par'tie (1i diléé qui se
touvait pr'écisémtîent aul-dessouîs <le la plate-
foi-Ille.

-Qu'est-ce donc que tii exaintes avec
Ltit t I 'it érêt ? luii (le a îla le parisien.

-Que imotn fr-ère s'appt'oelie et iea'e
fit le gé.amt.

-Eht bien !quoi ? fit d'abordl Suits-Nez.
', e tic vois r'ieni du tout.''

Puis se treptrenat:
-Ait si !j.e vois, maliiitoeait.

Nous sotîtîties.ijuste au-dlessus le la bai'-
ricade <le miessieurs les écimmieums (le pi'ait'ie.

"Diable! il tue seutlbe qule )'em Vols gî'oilîl-
let' une tmasse, dle ces veri'ntes!

ýImpossible le les eolo-pte' dlan., ce défiléý
obscur tuilais ,je lic ci-ois pas' tmc tromîper' le
beaucoup en portanît leur notmbre à cent ci-
quante.

'Qu'en <lis-tiu
-Je pense îîîe îîoîî ftrère a r'aison, fit le

géant, tmais il nie voit pei Lotît.
-Quoi dloncecncor'e
-Les canonîs.
-Des canons!I répîéta le Paisien.

Ils otît amenié <li canion, là?
Avecc tes yeux de chouette, Lu vois tout,

toi !

Elh 1.e connmence à distinguer!
1)clx ýgrosses pièces.
Mille pétardls! voilà qui n'est pas di-ôle

ilacar'avane n'est point prévenue et
qu'elle donne de confiance dans une pareille
embuscade, elle, est anéantie dlu coup.

-Noqfs dlevons prévenir le chief pâle, fit ie
géant avec une étonnante tranqutilli té.

-Nous devons, nous devons... répéta
Sans-Nez: ; sans doute qu'il faudrait prévenir
le comte. Mais le noven del, sortir d'ici ?

Tornaho regrartia le Parisien, et u sourire
quelque peu railleur anima sa bonne figure.

-Mon f rère ne croyait pas qu'il était pos-
sibe <'escalader la miontagne et (l'arriver
jusqu'à ce plateau ? demianda-t-il.

-Qui l'aurait cru ? répondit Sans-Nez.
" Il faut être taillé comme tu l'e.s pour

réussir unt piare'il tour die foi-ce.
-Que tiion frère rélcIèeisse, reprit le

géant avec soit même sourire.
'Si je.muis mlonlté, je puis descendre.
-Je croîs bieni (Iue nous pou vorns descenl-

di e, répliqua le Parisien.
Nous pouvons même dégringoler pluts

vite que nous le voudrions, car les pirates
nous apercevront à la lin, et gare aux coups
(le fusil 1

-Du reste, plus. jexamoine le terr'ain, plus
je v'ois que nous sommes parfaitement blo-
(nilés.

"Nouis pouvons descendre (lue par' où nous
sommes montés, car la, penite (lui nous per--
mettrait le rejoindre le cemin cr-eux en
avant <le ]l barricade, est à, pic.

1) one, une fois cei bas, en sup)posant que
nous i rrivions pet en morceaux, nou1ls
dIevr-ons. livrer b atail le il ceut cinquante holi-
iltes pour' for'cer le palssaîge.

-Mon citer cacique, tui sais que je nie suis
pas dle etx clui reculent dlevant uni coup
<'auldace : mais aîpprendIs, si Lu l'ign, ores, que
je nie suis pas asso'z fou pour aller au-devant

duemort plus., qule certaine.
-Mon frère a b'ien parlé, (lit le géant toit-

j ourts souriant.
,Je sIi' pt'tiiett comtme lui et je l'mip-

'Quels sont ses projets sI'uto 1 e?
Sans Nez,.h. cette question qu'il trouvait

hors <le pr'opos, regarda le géanit avec éton-

-NMes projets ( lit-il .je n'ai aucun po
jet.

'Je vais, tout simiplemenent attendre, et si
l'impatience nie prend, je fer'ai v'oir à ces
brigands ce que coûte lat peau dlu trappeur
le plus galleux, le plus cic dle lat savane.

L'esprit (le ]l folie touche la tête de mon
fr'ère, <lit gravemient le géant, car il parle
coliitme un inseseel.1W

Qu'il se repose et grele silence.
Jle vais attalquer. seul. '

Sans-Nez von lut protester, miais Tomahio
le cal nia en disant:

-Je nie quitte pas mon frère , et il nie
suivra q1uanid le montent dle pîartir sera venu.

Le P~arisien alla s'asseoir sur une pierr'e
en se dlemiandant:

-Quelle diable (l'idée peuit bien avoit
poussé dans le cer'veau cie ce grand animal.

ELt il se mîit à obs;erver sans mot dire.
Le géant coîuiienea par se débarrasser di,

ses artiles, fie soli sia mnintions et de tout
ce qui pouvait gênier lat liberté lie ses mou-
veillent.

puis il se diî'igea ver'S un1 allioncelleinîct
(le rochies que <les tremublemtents de terre. uii
défaut d'équilibre ou même les eaux pluvia.-
les avaient <lètacmées dlu fliane <le la nmonta-
gTne, et (lii s'étaient trouvées arrêtées dans
leur cbute par cette larg'e extuittiescenice hori-
zontaletiient plaine.

Après avoir jeté un rapide-coup d'oeil sur
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ce tas (le rochers. Tomnaho fixa soni choix sur
l'un (les plus gros et (les moins anguleux.

Puis, enlaçant dle ses bras nerveux cette
pesante masse il la tira die son alvéole dle sa-
ble et de pierrailles, et, avec cette force pro-
digieu.re qu'on lui connaît, il la t-tansporta
sur le bord de lat plateforine.

Sans-Nez n'en était certes pns à s'étonner
dle l'ex tralord inaýi re puissance musculaire dc0
soni comîpagnon, mais il ne put néanmoins
etenir nue exclamiationa admnirative à la vue

du colosse déplaçant et porta nt un pioids sous
lequel auraient plié trante hommes

-Quel t~aceîotgc fit le parisien.
pCe monstre lR jonglera avec des mondes,

si Jamais nous faisons ensele (le voyages
interplanétai res.

"Et on parle des 'Titans:
"Il vaut tolite lat famille à lu i seul

Sans écouter les réflexions flatteuises (le
Sans-Nez, le géanit revit à la charge, enle-
va une nou1velle roche et la trans)orbi il côté
de la première.

Puis une tr-ois-ièmle, une quatrième.
-- Ah ça ;se disait Sans-Nez en observant

tout ce mouaîîèu il construit un fort, une ci-
tadelle.

C'est (le lat folie n tous ne ,serQns jamis
attaqués dans une position aussi fornîida-
uIc."

Cependant Tlonahio continuait à déraciner
et à transporter ses rochers.

Il ne s'arrêta, que lorsqu'il s'en trouva,
vingt deo. rangés sur le l ord dûl la p late- form ie.

Alors il se reposa un intant, 'ssuya le
front et ralliassit ses armîes et umunitions.

Sans-Nez (lui nie perlait pas lun (le ses
mouvemnts, crut comprendire les intentions
(lu géant.

-- Que je suis bête ;se (lit-il ;j'aurais dù
(deviner le coup il y a lonigtemli)s.

"Mai-- il faut être de la force dui Cacique
pour (lue (le pareilles idéees vous viennent.

"Il vat tout simplement...'
Un signe d'appel le Toinahio interrompit

le parisien dlanisses Supp)ositions.
Sanis--Nez s'approchia aussitôt.
-Que mon frère se tienne prêt lui (lit le

géant ]louis allons partir.
Qoi tnu> Latut de suit

'Ioniahio ('pr rh une. de ses moches, ci
Montrant les pirat'.s mîassés dlerriè'res leur

oaicade!
-Quart-1 ils seronît crasés (lit-il (lune

vOix Sourde.
Et il poussa let rocher. .
L'ênorme îîoc roule et ibondit su>r la pen-

te î'aîucîe avec un bruit de tonn>cr'.
Decux, trois, quatre, vingt roechers sorot

pi&ii<ssucessi vem en t.
Le premnier n'a pas enîcore touché le fond

<lu cili<'îulin creux qluandu le <Iluir tombe de
la platetorlue'

"tir) ouiîient sourd en mome temîps
quî'un fracas épouîvanitable.

C'est une avalanchec, lun tremblement (le
terre, unit éruption volcaniîque,

Il seml(Il jle tout selloîdre que le si>
s'afh(issýe, qela moinltaigne'sbii

Ces nw1is5L's flot grès rouge', roîulant avec
u(Ie rapidité foudr'oante', brisent les pointes8
tde roel ers~ (j> Icles i'ricci <c hot, nd 0 issant,
s'entre-clcn et éclatent au iîîîlieui (le
gecrbes (V'étine'llc-,.

c haquîîe pierr-e est nit e lu écbr'illan te et
e}iaqii<' quartier du roc un fulgurant aèl'o-
litmie.

Pendant quelques sonlsunîe lu>eur
étincelante i t pâlir le blance raonnement

<l li lule et (far I>q onil l'étroit

Les pirates sonlt là, épouvantés à la vue
de ceýt Qf'o<b ataclysll<'.

Soudain <.les cris; terriles se font entern-
(Ire:

Cris d'effroi, (le dlouleur, et diagonie
Les éclats (le pierre frappent, contusion-

rient, (dechirent.
Les blocs écrasent-, broient, assonmment.
Les bandits <le Johnt 1[uggs fuient épei'-

Quelques-uns paraissent braverl'vl -
elle, mais leurs geloilx tremablent et c'et la
terreur <ui les par'alyse'.

Les blessés poussent des cris déchirants,
tandis que les agonisants, enftuis sous <les

Monceaux tIe terre (le sable et (le débris dle
rochers, ne laissent ecliapper que <le wsl

gémn issemen iits.

.Du haut de' leur plate-forime, loi>ial>( et
Sans-Nez poîuvaienît à peinlejuger <les u'ésil-
talts <le cette sanglante exécuitioni.

Qua>îdl pourtant ils enitendirenît les cris
éeloppés et les plaintes <les miourants quand
ils n'ap)erç;urent plus (1que queîcs (Ilillres toù
ils avaient vu Vl'épis groupe de pirates Ca-
clies <lrre la harnîa<le ils ne purent dIo>
ter' <le la victoire.

-Voilà ce qui Suappelle un I<mbre
ruent! <lit Sans-Nez e» exéeutaîît avec ses
dloigts ii>joyeux roulemient de eâst;ig>ettos.

Il y en ila ui mions la nuiité ulerintes
Quel feu <l'artifice!
latuis je neC mue seîais attentélu à avsis-

te>' à. pareille fête.
Quel vacaluie.
Je cr<is bien que touts les proýjeeties ont

po'rté!'
'lo> ao < était asmu îéîî<'t Ciechanîté <be son

succès, nmais il conservait son camime imiper'
tiirbale.
--Nous nous livm'el'< is à lh jo<ie quand>l

nous sei'n hors de <la, <lit-il graveiiiit
"Il faut ýýonger à passe lit b arr'icae et a

rejoindrîe ]l caravane.
"partons ý'

Et il ajouta en se aissat jusqu' te'rre'
-Que moi) fr'ère moante Sur iil<)> dos!
Sans-Nez se iîit à califoucon Sur' îs

épaulces <lu géaunt Ce> disanit
-- Cîaiîe ça je sutis très 1 ici> et thi parai-

tM'S nco>'e P<lIS gi'amî<l.
. Je s sO' qlue ài liers netis l)'<tni<<îl

couturîe (,a Io- soi> daîîs P<aris, c<î croirait (Ill<'
la comlmeîî< \'cîlôuw a i. mm<'lu soi> o

Sanîs pi'et'l lait oi' ;<tt<.'itioin ai>1\
saillies <lit I<ari.sieii 1<>iiali< se mu-l tdit-
voir <le dlescendr'e.

Il Suivit à~ peu pr'ès le clî<iîiî <'il avait
pis pour' mîonter, Sautant d'une< r'oche a

à l'autr'e, se laissanit glîis'î le <de (I l'-
qu1e lourd(< tro<p haute, eîîaîabait les pnyeas-

S-es.
nai-~~< 'é itait pts;Il - iii,< i

alise, gi(< (<e viol<'itt ex1ritie'' lla;is il n
laissait échlapp~er auIcun"i' l<l:ult' il et' pri-

--S 'it langlie entre <'s <vlts au îîî'<-
umenut oit le Caciqule saliter'a par dlessus uni
ohstacle, jo Ille lat couipe net.

lIit à tet' eî'ui>tc l0 J>ai'ioi'i gar'dait
'l<<uic un >ilu'<ic'< ai<s<lti.

A\ cette aîppariitioni, le-s pirates, fure'nt pris
dune ii<uv<'(Ile l(alli1uu

tolll>ý(,-lt geu.:iOX et su'

ls pî'eiaîit meîo.s<ux <'omuppîîums sMîc'l'

p pous 41>' 111<l1w'uioit' voilîi pa;r' re'ireri.
Et (cerite s. d '>u'autre s aurlaien t rl'e lli à

las<cct giu gl<';Llt aiugmen'>te gli tor-se il(!
sans N<'z.

'lciiîîS'aaçail'u ive<' un1e t'i<ult
parfaite dlans lat dir'ctionî oie' la barr'iie<.

'l<ut f'uyait <l<'vuit, lii, t<ait ti'iîbli sur'
.So<)> pasSg'.

I>s un lir'at lie .'illgî a l titr'er un em

de fusil. La plupart avaient d'ailleurs jetéý
leurms armles pour se sauver plus vite le l'a-

va'anuie <le rocher's.
Le géan t, marchant d'un pas fermie autr

mîilieu (les mîorts, <les blessés et <les déêbris
quijjolichaient, le chiein, arriva enfin à lat

barri cade.
là il fut pri d'une i<lée sue.
SamS fair'e descendrîeSn-Nz il cmlpoi-

glia les deux camions l'tilt iaprès l'autre et les
r'env'er'sa. violemmîîîent sur leur's ail'âts qu'il
bria.

Puis, nuie pièce sous chmaque lia, il frai-
duit lestuleîiet lat constr'uctio(n en pier'res se-

oclî<' élevéee par les banits S'éloigna rapide-
ilient.

1TI>e duli-hliu>e p lus tard~<, nos5 colupu-
gui ais rejoignlaieniit la carav'ane.

Ils se renîdir'ent i liiiîeléiaticiiieiit à la tenite
<lut couat(' <le Lincourt.

SasNzlui signala, lat Présence <le la
Iuiibi'eîse Ibande gle J<lî Iil 11îlggs, lii i'acon-

ta continent ils S'cti<nt tiré~s <lailaîre grâIce
il J<>illilim<, ('t t'-i'II;î> cil tdisant:
-- Cnumanlt.d je proclamie que le Caci-
qea bien méreîité <le lat 'aî'a'alme; :(t je Ille

Pl'olose à la pri'lm ie' occasion, <le li ir uîe
voter' <les l'cielnt'l'i îemits s<ileils.

-- ai,> attem I an t, n erci , m hriav e 'fouj-
ho !lit 1<' conmite ce> 1<1essaint la ilmail nd~u

tA S'adlressant à Sanis--Nez:
--'e qjue je neceonçoitus pas, <lit-il, C'est

que nus îiîyons aper'çu nà I oibi' ni lat
tî'ae dun lrat' <le eu coté.

Ils sonit arr'livés loir cette chaîne (le liautes
collinlesq<ui r'elie lat imontagnîe (lii Ntl-(e-
I Aile à ce pie doat on iwel';it le soînmiet
dîici.

', ý pr'emîière vile, oi cr'oir'ait qui'il n'ila
aucunm chîemîin prîaticable dlans ces collines,
iliais, il îî'y il plus à e'n dlaute'.

- E» clt, rép<<n<lit MI. (le Lîncourt.
Et penîsif', Préoccupé, somibre, il reînt

souls satente.
Ainîsi qjue' l'avauit sups<e( i'aîl-îioi'eau,

Joint Illuggs battit cil retraite, se r'eplia, trio-
iiieitLîémieit, unis1 lnc se r'etini- p..
l'. -1lief d<'s pir'ate's n'étaitu lo uili â

d.<îi 1 <uei vuîe partie engm' a'gée depîuis
Si lonîgte'm ps, paruîtie' dont il paraissait coi>-

îitte l'inestimiab le e'njeul et qju'il v'oulait
';î'n<r a tLut pu'iX.

('ertes il ava it llote (l(il Uir; muais pour>
5 tSi'''la victire liliale et <l'ecisive, il lui

fallait ménè~ag<er la vie gle :4c, b<andits et lie
juîs les 'xp<o<t'l îinutilemenit, aux Coups le
cal-alin de<fs ti':< p<'ii i'ý

l voyanut le ca'olde c'<nupe et s-s hiommîes
préipilités <dins l'alîîe, 'Joihn I uuS etait

ii<îie<itt'i<'itj<'eti\''< sa, tr'oupe leî'îrièm'e
lote< lonîgiu' I<aîil< e ' oellerîs.

La~u il su' tr'ouvi~ t P<afaite'metnt à Vl'ari et~
pouvait commlîuiquer' av<'(' le gros d1e sa>
tr'oupe san>>s ê t'e vu parmî le-, tr'appe<'ui-s.

l1 iu T'<î ro'i" '' l<' rmipar't le r<îcîeî's,
Johniî Iluiggs (.î<<'<'i le l> couleuvr'e.

-I mi joli <lu1IU (lit il sumr lin ton (le î'c-

à1rc vos m"'ii'gîîemiîeîts, à vos com>-
SIdnaiscuis (lle J'ai (tu tor't dl'écoutem', naous

perdons v'inigt gclu s mîeilleur's Soldlats. '
Ll<' < >0< ) fturîtif ritîegard sur le cal-

pi taillu, puis, <è)m 'liltaussit6t les yeux,
il rép~îliqîua:

-'<ols <tiez libre'u d'agir' Sans moi.
Vouis l'ê 4tes enîcore.

Proînone'z nu >ii<t etjit vomis quiitte
-Noir, lionî !S'eîmpre'cssa dle dlir'e le capi-

taille nvue sa( fausse' b<iooie le Vance.
" unis êtes iiu <cei compagnion, et le

n er'mais loas aissez sot pcur mlle prliverm de<
votr'e concour's atu monmtent oit il peuit m'êtr'e
le plus utile.
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-Allons! nec pensons plus à cet accident;
il est probable (Ile lat caravane Lincourt al
doublé une étape) depuis (lue vous l'avez
quittée, ce que vout, nie pouviez prévoir.

Après tout, dit lai couleuvre, cette tenita-
tive, quoique mialhecureuse, nie nous est pas.,
inutile.

N \ous savons qu'il y il unt certain nombre
<le trappeurs dle l'autî'o côté du1 précipice, et
il est certatin qlue e nî'est qu'une avaîvtgaer-
(le.

«Les Nw'aýgons et le reste (le lat caravane
sont encore danîs lat plaine.

', Nous sommnes à même dle b arrer le pas
sage, et nous1 réeussirons plututflus faceile-
ment (lue les foi-ce (le l'ennenmi sont mainte-
nant divisées.

-Rasouienentsimple et juste !fit John

Maiis avantit tout nous devons tenir blo-
qués les trappeurs <1ui ont franchi le pr'éci-
pice.

le *à.e cro is qu (l qîuari'ante h omm les luien
armés et polirvuls (le beaucoup le car11touchles

suffliront pouir gatrder le pnss;Ige.
-MNille hmmues netic 'u~î pas, fit lat

ColQu-vre.
-C'est mlon avis, dlit le calpitainle en fati-

salit un signie -à l'un (le ses lieuteliants.
Celui-ci S'i1ll)()ellli.

-Case-oului <lit 1lo111 I luggs Je t'
chmu'g(e <le veiller à ce (Ille pas unt seul trap-
peur nle repasse le précipice.

Prendls q ua;ritnte lbon., 'usils!
pals <le nélgncps (le filublesse. vous

nie louirez~ anl ci li risque urî riere cet Il) ui.
-l)ppelle-toi quei( tu lue répond<s sur ta.

tete le nu, pas1 laisseri pisser un1 seul trappeur,
tu il'enteliel s ? pwi uit seul

-J 'entends, capitine, répondit le lieute-
nant.

lePersnle passentri, J en réponids.
-1_on1 lit Jointî 1lîgs

lcette aissurance Iluetruîili.
Mlais, pur plusle sûeé J'Vais v'ous

d'1'ovr<es car-toîl <'hes et dIeIai'ilcn '

Ces trappeurs Sont callal 'les (le tout, et
Ilins lie prem hi" us a i ls trop le î réenauiti ols
pour ei n mlir à 1bou1t.

ýýl'lii tteiilaî]It, t'lloisis tes iosiliiiu''.
Le. lîeîîtemint appela qu; ltu pirates, <'t.

si'i les iidicttions die ldiî I u1 il étaitI
aussitôt 5oI1 eiillI<IISCO<le.

Puis le cajutiii<'e seéloi-ia avec 10 ruste (<l.
sa1 tro<upe'.

Le cli<'îiiiiî suivi etiiszLir'e et bî';(u-
eotip mîoinis nidi<nlte (11oit il 1auratit, pli lv
suppoîîser on01 l'il l'ai t Ciil t'î'ae pal' (les pionii-
nlierJs depuis lonuiteiips 'h kpa î'îm'

Jolmîî lituggs eil lit lat r-i'<'lruet ajota.
-Je lie 'omipr'end<s 1);l. (Ille Il- se1'"liein

com ilte (le Ilicol irit, tE mi l'si ie I*e11 il. (I~t-
ln i e seich e pas1 q ue..C -4'~ i e. lat iligii

taige est d'n1m1 accè ' n <hîi reîi''uis si lat-
ei le.

-1l i'imoi'e lien Taites ello'Le5 elicort', lit
lat couleuv~re.

'Je suis peut-êtr'e Il, seîîil qui aIit Jalilis
piirl'ogoli cette clitaine <1de' col i les.

'Il lie faut îîas <iblliem' lion plus que, Vlis
dles points eulîîîîîîaîts dles enlvironis, ces ('lle-

110115 (jIl nous1 StIivg-gils pliiaisse'ît t'ti'<';au -

tanit <le Cit\1 5pr'oonles et iliil)liatic;t'
'JIes.

Il.1 n'est donc 1),I. éto)nnant (Ille peso~nne
nîe pense à 1Lse r'isquler danlis ce-,s rue'

ggr (Ille pr'ei're fois, si Je nî'avais lias lit
pour' guide et pour' mom n i uli <e ces r'a-

r'es PeîxR<lgs poussanît pourl'ii ))tî

ClIse*les I omutîsqui iennenmît Pellet
dui sel dains les fatlaises.

Sous le patronage de M. le Curé~ A. LABELLE.

LE QIJARANTE-UNIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU

faMer~credi, le 17 ]Dece&-bire, 1890
A 2 HEURES. P. M.

.1~L3?x c 1« 
-- 55OO

Gros lot: Un Immeuble de $5,000.

~O~ECLAUR ]DUS LOT"S

I~~~ ~~ . .i<iill 'l.. .. .. .... ~îlî

10 .\ .11< .l', î l'...... 30
11 '200îu F,î......

s:,.î i ~ i
2.<iil< I
1,1<1<1
2,1111<1

1<111
il 1<1
i Il

I d~î 11111

LOTS APPROXIMATrIFS

11 " ".....le

100411 servieî',~ lie t< uilcî( t. .. b

,Z<l III
I ,oîîiî

111,111 III
''.li<lil

2007 lots valant - - - - 55,000.

$1.00 LE BILLET. - . Il BILLETS POUR $1.00

l -1 l l i lxIiv L. , II 1111 gag ant U.< iî;l e luii Ulvil eil Ligce(s, le <Il'-Itzllit liei s"m lot,

' l ' .îi c d it îî p l m '~i l îîîji.aiî'i,,'iî Itiji,1 'ý Illggu 1gtli l -m t irý on 111

e-oe

"--4

oe

o

o

la, c.c.



LE SAMEDI

POUR LES VERS THEATRE 'ROYAL
SPAI1ROW & JACOB$ RP ET CERANT.

CHOCOLAT à la ORRYE
Le remtède contre le.3 VERS le plus plai-,

sant et le plus1 sûr qui ait encore été oillert
au public.

Recommandé par les Médecins
~E:-e LN AIr' PA ivI'Ur -U

La seule Loterie protegee par le Gou-
vetnient

NATIONAL

ILOTNEIBIE I
dillënle.iîî ntii.

LE PROCHAIN TIRAGE MENSUEL

JEUDI, 8 JANVIER 1890
LE PRIX C'AITI'.\A T. Nl IE $60,000.

l ar p i ii. <ond>Ibzt ti dit tîtîti r.lt, pri clans liîi lirdii

le plit 1. rioiani Pae vitt lu. iti 'ilt riltt . ' îît
sixipuir cei l la is uts c .1prx -Ii
t oiC i ini, tiîit quitllî i

il lIets eni l t i î $ i, demi-blillt $uitqarix-ts

de billets $1.

ILISTEDEZUI

i I lrix tapita .i.i' tu nl. fait ýîý(w
ilPrix t.tj*i l . ti't 2iitt ... ................ f. it 19 IO.N>

,I <ir;titl tr1i\ '. i' iut........... .........2.î(
.1 rix tIi $1. 9 titi . . .. . .. . . ý . P «ait 3,it

. 1.5 1)rix e. 5it' .. .. .. . . .. . . . . . 3tt .9140î

.... 'aîî'; î < ...... ....

l.50i iliix il' 8t.10), app, xilial if. tlit ti'. ic >210011îî. i;iîîî

791# Prix (tu 3211. did u-.îtî ii.........

2276 se montant à $178,500
L'on paie tisles, prix vendu.,s aux Etats-Unis en pleit

arecnt.aniêricain.
kaites3 vos remises par lettre, orulinairt'. coîntenant. dits

gnie.s dExprea. ou par liftires enre î. rtlec.
Les lettres contenant de largent ijivnt être invariabl..

ment enregistrée.

AI£SEtSSEZ
IU. 113ÀLE393

culm 1. tE

'LE SAMEDI lé est imprimé avec l'encre
- DE -

SHELDON COLLINS' SON & CO.,
32 ana 3'4 Frankfort Streçt, New-York

A4 prè's midi et soir'é..

T mIif a TT T'T1 tVD A-Rffll

LA PRESCRIPTION DU DR. NELSON
Est 1p mei/'lleur? reivite polir2 le

25c. LA BOUTEILLE
Laviolette & Nelson, pirî;ies.1605 Notre-Dame.

''iii ii'ii r d I tua.! r.iiFraii' Nti Acgi.;Iil i

THZ OY TAMPATTRATIG W:X 1R2UIT
Excellenîte Coiupani, Magiiifiqtwes DI(cors, etc.

PRIX D'ADM4ISSION:

10, 20 et 30c. Sièges réservés, 10Oc extra.
PIlan totjoîtiîs ouvearit lt N t die 9 a. ii.

10 ltn
i.maille sutiv'ante: Hines & Remington.

ÏIISON FONDÉE EN 18,51)

C11IIISfJÇ f ' Pl.Il ! PIA GIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, 122

Lt ptrépiaratin îles preseriptitin., le téin.,'jî est. sous h
coîtil roe il lrî i ii lîîpriît tir".a'itt île gî'a.i lit-st'litt't ýitilt.

i ,. il-iits le 11a uatelingte. le., tîtti il Itt iotis ltahltu ii'
lae, ctllèges ut Its, î'isetr.cttt r'i tIL, i itgitivtt' ît, '

SPPCIA LITPS
(MAV'S CAS'I'OR FLUII), p<Atr les Cheveux.
(;RAY'S 1DIN'I'AL PEARINE, poutr les lients.

Cl RAN*'S SiAI t 'OACI,)LJS IIENTIFICE, potutr les

<i W\ VS C11I.Ol{A L\NE, potutr leNMlti i )eîtts.
GIRA VS "\'ItROSEF LANOLIN I pAM iti

tîtttilms cr*e%*assées, pea rudie, etc.

122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL

JONC DOR SOLIDE
35c. Four un Jonc valant $2.

L'Interéiairt îttt î ie de c'chusetî ds Cieu

t7iic i . Qlli-ticén ... rtv ttsi ri e teii r- Airevî

JOURNAL DE LL JEUtNgîESSE. i- Luit9:lvri-

Pountrn ao desi.? cherchier detues Ctj'x

Ertiîdeis t..t ii. ' ttt' l it maaie casspru t le iîitis roîtr

le utîcî lit-. t lu hîiti iat it i niî' -li. Elsleemten n

pa i:w-vercreli au. n W e i e 'iritrit :1 rittiii 'Adte

JOURNAL D L JEUNESSE. pu .ii tioivar' i t 4t ii.liù as iiq(

c ous susane quéi. puraien es ruende ,j

des outsa (les lienfatcs pr[ (le pmuvais 'tgne-.

tio3een de 'etoa

Ce 1 ilii PHAn fRMACn.ItreEotiNanle.ctii

étti 1un îlspi ise T atselitue ei.vI.. Fttt

lesIîItliije l at netiiîiei le i c>tLnet

PLUS DE DEUX MILLIONS DISTRIBUES

LOTERIE DE L'ETAT DE LA LOUISIANE
itiiorporé liii' hi i.giet tdais 14, clemuts li, il'l itutti uà-it diltl

Devant continuer jusqu'au lier Janvier 1895.

Ji,' Reputde depuis vitgt tits poutr l'iîntégr~ité (ie ses
til Ilîges et lît protmptitunde do ses pki leiiieflts.' :X

ti î'î.. ittiiitilil.î pourî i' ts i . i iiit ciu ni sis iitt 1
Jii. tit/sj i. îi It. i' . 1 i )'Yîjf i. hi1 lu t ij, ti î t îîîS

ne id . tiiit l -1 rrt

I i iIît. t it îiInil "Iî.f iiir dél.t i icu it

RIII. W'A LNSLEX, lit..... liii1 i-et Nail-wîttil lit îk
PîitRlI I.ANAJX 1i:t.tî Sîtît' Naitiîitt liiik.

CA RI. KOHN', l t .. ui IiittNli.,îînltîk.

GRAND TIRAGE MONSTRE

MARDI, 16 DECEMBRE 1890.

Prix Capital .... $600,000
100,000O Billeits dans lit route.

t I11 N li) E ii.i i -il.....

I *il 11 N i :1tE i

luit I
t tIrI il : Sttti . .- ii i .. . . . .

tînt ~ ~ .... . .':î ...in. -tj

sîlîtît i.

2tttt h il
iii î,in iii
~tlt.inii
lti.tniti
't t. t n n t

st iii ni
l2ii.inui
2iMl.iNui

$llHt.tnui
;iti.inni
lii.ituui

PRIX ix î>î: ;) î1.1.î;'î'.s
Billet Complet, $40 ; Demis, $20 ; Huitièmes, $5

Vingtièmes, $2 ; Quarantièmes, $1.

Prix des Clubs: 55 Billets d'une piastre pour $50.00

Envoyer tout ar-gent par l'Express, et la
Compagnie paiera les frais de por+.

N'OUBLIEZ PAS i 1 î.iiuîu i,' - Iet - ii l. lt' dilîît it'ilii

ti'lat 4-tî.'iî. ti tiqi i éit; pasitié'ît lit Cour suprême
dens Etats-Unis, uin contri-it ri'taIi il tii lai .. t

,te teliirir il' u]t lie thtti t i ti t tIe' te l . n'expire que
le pýremýier Janvier 1895.

lic lit 1i.'uillit Ii t' ttttt-tiii itii qîî'îî amnendement

a lae ti.til iia uic' (il.)u de-sulitl t îîîlléit îtt .tt

lit ci rît it' lit Compagnie de la Loterie de IlEtat de lt
Louisiane It.ii''itîîc'mil neuf cetnt dix-neuf.
C'est l'opinioÏn énérîle. fille le vote populaire sera en
faveur de la Loterie.

w-mx,
XICO,'.%Texico.


